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Avertissement : à l'apparition de chaque nouveau personnage, merci de consulter sa fiche associée en fin d'ouvrage (annexe 3)


La lecture préalable d'« Adlan » n'est pas indispensable même si préférable
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WHYVERNN


MOINS QUINZE MILLIARDS D'ANNÉES


Le Big Bang. La naissance d'un nouveau cosmos. Qu'il y avait-il auparavant ? Bien malin serait celui qui pourrait le dire. La seule certitude était que ce nouvel univers lui, était bien réel. Mais trop jeune, trop inconstant, trop désordonné, pour pouvoir déjà y abriter une quelconque vie. Et pourtant...


À ce moment-là, l'immensité infinie du ciel était encore vierge de toute étoile, la seule lumière illuminant une partie de la voute céleste trouvait son origine dans d'immenses tourbillons de gaz colorés, abritant en leur sein les premiers éléments constitutifs de ce monde nouveau-né. Et pourtant...


Et pourtant, pour celui ou celle qui aurait eu la possibilité de se trouver ici à ce moment-là, quelque part en plein milieu de cet infini encore inexploré, il aurait pu remarquer quelque chose d'insolite et inattendu. Une petite sphère d'énergie rougeoyante qui aurait pu tenir dans la paume de la main, immobile et légèrement inquiétante. Cette " chose ", bien qu'encore dépourvue de toute capacité de penser, n'en demeurait pas moins vivante. Elle resta en l'état durant quelques milliards d'années supplémentaires, durant lesquels elle emmagasina une partie de l'énergie physique et psychique, des connaissances, du mana, qui émergèrent peu à peu non seulement dans la présente dimension, mais également dans un certain nombre d'autres. L'Univers n'était en effet pas infini, quand bien même il pouvait parfois s'étendre sur des distances inconcevables aux yeux d'un mortel. En revanche, chacune de ses parties se trouvait être subdivisée en une innombrable quantité d'espaces différents ; chacun obéissait aux mêmes lois naturelles, mais pouvait abriter des mondes, des créatures, des paysages profondément dissemblables... Ou au contraire, exactement identiques !


MOINS HUIT MILLIARDS D'ANNÉES


La perle écarlate, désormais consciente d'elle-même et de ses pouvoirs pratiquement illimités, finit par s'éveiller et prit alors une apparence humanoïde, en se métamorphosant en un être de grande taille dépassant allègrement les deux mètres de hauteur, élégamment musclé et pourvu de deux longues ailes aux écailles de dragon. Entièrement nu, sa peau était rouge vif, et il arborait une très longue chevelure noire comme le jais, anarchique et ébouriffée, qui lui atteignait quasiment le niveau des genoux. Deux canines dépassaient légèrement de sa bouche, et ses oreilles étaient pointues, longues et allongées. Lentement et calmement, il ouvrit alors les yeux. Ceux-ci brillaient comme un métal précieux, mais leur iris étiré en longueur était semblable à celui d'un fauve. Bien qu'apparemment serein et posé, son regard indiquait également une certaine dangerosité, même si bien peu d'individus pourvus d'intelligence auraient pu avoir l'occasion de le contempler, la galaxie étant encore trop récente pour que ce que l'on pourrait nommer des civilisations aient déjà pu voir le jour et s'épanouir.


Il contempla ses mains un moment, puis réfléchit. Qu'allait-il faire à présent ? L'éternité tout seul, c'est long. Cette entité – il ne pouvait recevoir le terme d'homme – voyagea alors à travers le cosmos, mais se rendit vite compte qu'il pouvait aller beaucoup plus vite en créant des portails interdimensionnels, qui pouvaient le conduire à n'importe quel point du multivers. Ses premières tentatives, hasardeuses, le conduisirent sur des planètes totalement impropres à la vie, brûlantes avec des volcans en fusion ou au contraire où il régnait un froid glacial, des mondes où il pouvait pleuvoir des diamants ou du plomb fondu... Que lui importait ? Il était indestructible. Définitivement, absolument, et rigoureusement invincible. Ni les températures extrêmes, ni les gaz empoisonnés, ni les pressions des profondeurs, ni quoi que ce soit de tranchant ne pouvait entamer sa peau, et il n'avait bien entendu pas davantage besoin de respirer. Rien, absolument rien dans tout l'univers n'aurait pu lui causer le moindre dommage. Seule la magie pouvait l'atteindre, or à cette époque il était sans doute le seul être capable de s'en servir. En fait, il n'existait pas une seule et unique forme de sorcellerie, même si toutes faisaient appel au mana de l'invocateur et des forces environnantes, mais il avait passé les huit milliards d'années précédentes à les observer, les analyser, les comprendre, et pour un certain nombre d'entre elles les maîtriser voire carrément les absorber. Il lui faudrait néanmoins encore très longtemps avant d'être capable de toutes les connaître et les utiliser. Toujours est-il qu'un beau jour, il débarqua sur un monde pourvu de végétaux et d'animaux. L'un d'eux ressemblait à une sorte de gigantesque serpent volant, dont le cri aurait pu ressembler à quelque chose comme " vivaan ". Il s'agit du premier son émis par un être vivant qu'il eut l'occasion d'entendre, aussi en fit-il son nom : désormais, il s'appelerait Whyvernn (prononcer Vivernn). Puis il s'attaqua au monstre ailé qu'il décapita d'un seul coup... et en ressentit un immense plaisir. Pour la première fois, il se mit à sourire.


MOINS CINQ MILLIARDS D'ANNÉES


Whyvernn poursuivit son exploration des différents mondes, lorsqu'un jour lui vint une étrange idée. Non pas que la solitude lui pesât, mais tel un enfant curieux et joueur, il était toujours partant pour tenter de nouvelles expériences, et désira alors créer un peuple à son image, en tous cas jusqu'à un certain point. N'ayant encore jamais croisé d'autre être humanoïde et intelligent – et pour cause, il ne devait probablement pas encore en exister beaucoup dans l'univers – il fut bien forcé de se prendre comme modèle. Mais avant cela, il avait besoin d'un lieu pour pouvoir tranquillement se livrer à ses expérimentations, car elles lui demanderaient certainement enormément de temps et d'énergie, et il désirait ne pas être dérangé. Il partit à la recherche d'une dimension pouvant lui convenir, mais à chaque fois quelque chose n'allait pas. Aussi, pourquoi ne pas la fabriquer lui-même elle aussi ? Cela lui demanda des efforts considérables, néanmoins au bout de plusieurs centaines de millénaires – une broutille pour lui – il parvint à ses fins, et donna naissance à un monde certes exigu comparé à la plupart de ceux qu'il connaissait, mais largement suffisant pour ce qu'il avait à faire. De vastes plaines grisâtres, parsemées de cavernes plus ou moins réduites, avec occasionnellement ici ou là quelque maigre végétation... Le tout était surplombé d'un immense ciel profondément ténébreux aussi noir que sa chevelure, laissant toutefois transparaître par endroits une pâle lumière mauve. Cela n'était pas des plus folichons, et sûrement pas un endroit où on aurait souhaité aller passer ses vacances, mais tel n'était pas le but non plus. Quant au nom, faute de mieux, il le nomma Pandémonium.


N'ayant jamais non plus entendu parler de reproduction, il décida donc d'utiliser la magie pour donner naissance à une toute nouvelle race nonsexuée pourvue de capacités de raisonnement, et en sus invulnérables comme lui. Ses premiers essais furent peu concluants, et il vaut mieux ne pas nous attarder ici sur ces derniers afin d'éviter les cauchemars. Mais enfin, Whyvernn finit par atteindre son objectif ! Il donna naissance à un premier individu disposant d'un corps semblable au sien, bien que légèrement plus frêle et plus petit, mais à la peau argentée et aux longs cheveux blonds et lisses, une apparence presque angélique. Cet être ne disposait d'aucun organe reproducteur ; le démon rouge en possédait certes un, mais n'avait jusqu'alors jamais compris son utilité, aussi estima t-il inutile d'en pourvoir sa création. C'est d'ailleurs à cette occasion, par un pur hasard, qu'il remarqua qu'il pouvait intégralement rétracter ses ailes dans son dos. Poursuivant sur sa lancée, il créa donc un certain nombre d'autres créatures sur le même modèle. Au bout d'un certain temps, il disposait désormais d'un royaume pouvu d'environ cinquante mille sujets. Dans un premier temps, ceux-ci lui obéirent sans discuter, et une véritable ébauche de civilisation fit son apparition. Immortels comme leur créateur, ils consacraient également beaucoup de temps à l'apprentissage de la magie, malheureusement quelque chose avait échappé à Whyvernn...


Quelques dizaines de millénaires plus tard, alors qu'il revenait fier et satisfait d'un monde qu'il venait de mettre en pièces, le maître des lieux eut une fort désagréable surprise : ses sujets l'avaient trahi. Péchant certainement par excès d'orgueil et imbus de leur pouvoir, ils avaient pensé se croire alors assez puissants afin, grâce à leurs magies combinées, de pouvoir renverser le Roi et s'en débarasser. Dire que Whyvernn prit très mal la chose aurait été un euphémisme. Une terrible bataille s'engagea, qui ne fut pas des plus simples pour le Grand Écarlate (par la suite, Whyvernn se donnera un certain nombre de surnoms plus ou moins pompeux). Bien entendu, au un contre un, aucun problème ne se posait, mais il devait faire face à cinquante mille adversaires à la fois. Et comme, à son instar, ils étaient insensibles aux attaques physiques, il devait utiliser la sorcellerie pour en venir à bout, et sa réserve de mana n'était pas inépuisable, même si sans commune mesure avec celle de ses assaillants. Néanmoins, au terme d'un combat acharné qui dura plusieurs jours (seulement... Ce qui en dit long sur la puissance de Whyvernn), tout était fini. Tous ses démons, sans la moindre exception, avaient été anéantis, et le Pandémonium n'était plus qu'un immense charnier, une accumulation de cavadres à perte de vue, pour ceux qui n'avaient pas été purement désintégrés. Mais quel gâchis ! Tous ces millénaires partis en fumée pour un tel résultat ! Le Roi, désormais sans royaume ni sujets, cogita un certain temps se demandant où il avait bien pu commettre une erreur. L'idée d'un peuple qui lui soit devoué ne l'avait pas quitté, et il comptait bien recommencer dans le futur, mais ce serait pour plus tard. Pour l'heure il fallait nettoyer le Pandémonium, et il fit disparaître jusqu'au dernier corps, ainsi que tous les bâtiments qui auraient pu lui rappeler l'existence de ce beau ratage.


Après avoir accompli sa pénible tâche, il se dit qu'il ne voulait plus rien avoir à faire ici, mais ne désirait tout de même pas abandonner et encore moins détruire la dimension qu'il avait mis tant de temps à créer. En revanche, il pouvait l'aggrandir... De même que l'Univers était subdivisé en d'innombrables dimensions, chacune d'elles pouvait elle-même être séparée en ce qui portait le nom de Plans. Si la création d'une nouvelle dimension nécessitait des connaissances magiques et une énergie absolument considérables, réservées aux divinités les plus surpuissantes, et encore la superficie de ces nouveaux lieux se révélait être extrêmement réduite (le Pandémonium ne s'étendait à ce moment-là que sur une cinquantaine de millions d'hectares), donner naissance à un nouveau Plan se trouvait être moins gourmand en ressources, même si là encore seuls des quasi-dieux pouvaient en être capables. Whyvernn construisit alors une nouvelle zone, largement plus étroite et n'excédant pas le millier de kilomètres carrés, mais foncièrement différente dans sa structure. Tout d'abord, l'intégralité du territoire était entouré de roches, comme une immense caverne de taille démesurée, et ce jusqu'au plafond, haut de plusieurs centaines de mètres. Mais l'obscurité n'y régnait pas pour autant, puisqu'en effet brillait en permanence une sorte de lumière surnaturelle douce et tamisée, faisant ainsi baigner la grotte dans un état ni tout à fait diurne ni tout à fait nocturne. La température y était également très agréable, même si sans importance pour le démon. Le sol lui, se divisait en deux parties distinctes, à savoir une immense plaine rocheuse vide de toute construction naturelle ou artificielle, et au loin à l'ouest un bois pourvu d'un lac en son sein. Bien entendu, elle se trouvait alors absente de toute forme de vie, son créateur excepté, mais ce dernier aurait le temps d'y penser plus tard.


Whyvernn repartit alors pour une certaine période à la découverte d'autres mondes, en quête de savoir et de nouvelles conquêtes. Un jour, après qu'il eut visité une étrange planète composée de diamant vibrant, il décida de réintégrer ses pénates. Or, probablement à moitié concentré sur sa tâche lorsqu'il ouvrit le vortex, le Roi bascula par erreur dans un espace-temps alternatif. Il ne s'en rendit pas compte de suite, car autour de lui tout semblait être identique au Pandémonium qu'il connaissait. Mais ce n'était pas " son " Pandémonium. Néanmoins, il finit par vite ressentir quelque chose d'à la fois étrange et indéfinissable dans l'atmosphère. Jetant quelques coups d'œil tout autour de lui, rien ne paraissait avoir fondamentalement changé, les rocs et autres formations de granit ne différaient pas de ceux qu'il avait façonnés, au caillou près... Soudain, une forte voix retentit sur sa droite !


— Qui es-tu ??!!


L'intonation ressemblait à la sienne, grave, suave, et légèrement gutturale, mais dans une tonalité différente. Whyvernn se retourna immédiatement, et face à ce qu'il vit en resta muet de stupeur. Devant lui se tenait son exacte réplique, de taille et gabarit identique et toute aussi nue que lui, mais en version féminine ! Le problème étant qu'il n'avait encore jamais eu l'occasion de contempler de silhouette de femme humanoïde, ne connaissant que les animaux de type reptilien ; il était persuadé que tous les êtres ayant atteint un certain stade évolutif étaient comme lui uniquement de sexe masculin.


— Tu es... ?


— Je m'appelle Dhynernn, et tu te trouves ici dans mon royaume ! Qui diable es-tu ? Réponds si tu ne veux pas que je t'explose la cervelle !


Rarement, pour ne pas dire jamais, qui que ce soit s'était permis de se montrer aussi brutal à l'égard du souverain du Pandémonium. Enfin, de l'autre Pandémonium.


— Mon nom c'est Whyvernn ! Et j'aimerais bien comprendre ce qui se passe ici !


Étrangement, au lieu de commencer à se battre, tous deux se mirent à discuter, chacun ayant l'air tout aussi surpris et décontenancé que son vis-à-vis. S'asseyant sur un rocher peu élevé, ils tentèrent de découvrir ce qui avait pu se passer, et en tirèrent finalement la conclusion d'un univers négatif, ou parallèle, et par conséquent d'un second soi-même. Ils décidèrent alors de se raconter, de partager leurs expériences, leurs connaissances, ce qu'ils avaient pu découvrir sur certaines formes de magie... et il leur arrivait aussi de combattre l'un contre l'autre dans des rixes purement physiques, qui auraient envoyé au cimetière n'importe qui d'autre, mais sûrement pas ces deux-là dont l'invulnérabilité les protégeait de tout mauvais coup. Lors de l'un de ses affrontements, Whyvernn se retrouva violemment cloué au sol sous sa partenaire. Ils ressentirent alors une sensation tout à fait nouvelle mais qui les poussa à se rapprocher, irrésistiblement attirés l'un à l'autre... Et ils découvrirent alors tout naturellement le concept de sexualité. À ce moment-là, il s'agissait probablement d'une nouveauté dans l'univers ! Il n'empêche qu'instinctivement ils surent parfaitement ce qu'il y avait à faire, et comment le faire. Et comprirent enfin à quoi pouvaient bien servir les organes dont ils étaient pourvus entre les jambes. Dans ce domaine, ils apprirent quasiment tout l'un de l'autre, mais ce qui était aux limites de l'inconcevable, c'est que Whyvernn se retrouvait souvent dessous, psychologiquement parlant. Dhynernn le dominait, de toute son existence il s'agirait sans doute de sa seule partenaire qui pourrait prétendre à un tel exploit ! Whyvernn était un dominateur, un être qui agissait selon son unique désir, et aussi agréable qu'ait pu être cette incroyable découverte du sexe et de ses plaisirs, il ne prenait pas d'un très bon œil le fait de se retrouver à la merci de son double féminin. Toujours est-il qu'ils ne firent quasiment que cela durant des années, sans jamais se lasser.


Puis vint le moment où le Roi manifesta le souhait de retourner dans sa dimension, et proposa alors à son alter-ego de l'accompagner. Celle-ci trouva l'idée extrêmement intéressante, et accepta avec enthousiasme. Néanmoins, à peine débarquée dans le " vrai " Pandémonium (NDLA :


l'autre est vrai aussi, mais enfin vous comprenez ce que je veux dire ), Dhynernn sentit de suite une différence fondamentale.


— Why... Whyvernn, je ne me sens pas spécialement à l'aise ici...


L'énergie ambiante se trouvait être plus que favorable au Roi, alors qu'au contraire elle affaiblissait Dhynernn ! Le démon sourit, puis il l'attaqua.


Son double se défendit comme elle le put, mais malheureusement Whyvernn était plus fort qu'elle. Eussent-ils été dans " son " Pandémonium que le rapport de force aurait été plus égal mais là... Et il ne lui laisserait clairement pas l'opportunité de fuir. En concentrant une partie de son mana dans ses poings indestructibles, brisant la protection naturelle de la démone, il réussit à rapidement transpercer son adversaire au niveau du thorax. Se sachant désormais condamnée, elle lui demanda :


— Pourquoi ? Pourquoi fais-tu ça ? Je veux comprendre... Son meurtrier lui répondit d'un air imperturbable.


— Nous sommes plus ou moins de même puissance. Pour l'instant. Un jour ou l'autre, tu pourrais me surpasser et vouloir te débarasser de moi, et tu es l'une des rares qui pourrait en être effectivement capable. Je me contente de prendre les devants, si tu es vraiment mon équivalent, ne me dis pas que tu n'y as jamais songé.


Dhynernn laissa éclater un léger rire nerveux, puis ôta le bras de Whyvernn de son corps, recula de quelques pas, et murmura à mi-voix.


— Nous ne sommes peut-être pas si semblables que cela finalement... Rassemblant les dernières forces qui lui restaient, elle cria.


— Je te jure qu'un jour, d'une manière ou d'une autre, tu le regretteras !


— TAIS-TOI !!


Le démon décocha une boule d'énergie flamboyante qui alla frapper sa victime de plein fouet, cette dernière se consumma rapidement, et finit par perdre le peu d'énergie vitale qui circulait encore en elle.


Un rival potentiel, tout du moins l'avait-il envisagé comme tel, avait été éliminé. À ce stade, il n'est pas inutile de nous attarder sur une poignée d'autres êtres divins ou quasi-divins. En effet, Whyvernn n'était pas le seul du genre dans le multivers. Leur origine pouvait être multiple, certains étant effectivement nés ex-nihilo comme lui, bien qu'éventuellement plus tard dans l'histoire du cosmos, tandis que d'autres apparaîtraient plus tard créés par les hommes. Explication : certains mortels, lorsqu'ils atteindraient le niveau d'intelligence et de spiritualité recquis pour croire en des dieux, se mettraient à vénérer des divinités inexistantes. Or, au fil des générations, avec toujours de plus en plus de croyants et de prières, le nombre et la force de ces dernières cumulées à la puissance des esprits des croyants donna effectivement vie à des entités surnaturelles surpuissantes dans certaines dimensions. Mais ce serait plus tardivement, et il ne s'agit pas de celles dont nous désirons parler. En fait, nous allons nous attarder sur deux d'entre elles.


La première se nommait Kalt, le dieu de la Mort. Mais ne vous méprenez pas sur son titre ! Kalt est un être neutre, dont le seul but est de veiller à ce qu'il règne un certain équilibre entre le nombre des vivants et celui des trépassés, tout du moins au niveau des créatures intelligentes. N'ayant que faire des notions de Bien ou de Mal, si la balance penche trop d'un côté ou de l'autre, il devra alors intervenir pour la rétablir. Lorsqu'il s'incarne sous forme humaine, Kalt à l'apparence d'un homme d'une soixantaine d'années assez grand, au visage impassible, aux cheveux noirs courts et légèrement bouclés, avec un œil d'un bleu clair profond et l'autre rouge comme le sang, toujours revêtu d'un large manteau lui aussi couleur de ténèbres, et tenant une large faux à la main. N'ayant aucun véritable rôle à jouer durant les premiers milliards d'années – l'univers étant alors vierge de toute vie évoluée – on voit néanmoins très vite que plus tard l'existence de Whyvernn pourrait se révéler être un problème, le souverain du Pandémonium étant responsable de génocides de planètes entières, et ne semblant pas s'en préoccuper. Mais si Kalt était bien une des déités les plus puissantes du multivers, au un contre un face à Whyvernn, il ne pourrait remporter le combat. Et son élimination provoquerait un chaos sans nom, car si Kalt mourrait (un comble pour le dieu de la Mort), alors le concept même de mort disparaîtrait, et tous les individus pourvus d'une âme ne pourraient plus décéder ! Les différents mondes habités se retrouveraient vite surpeuplés et invivables, et Whyvernn lui-même en avait bien conscience. Aussi, plusieurs solutions de secours furent-elles mises en place.


Premièrement, Kalt et le maître du Pandémonium signèrent une sorte de pacte de non-agression contenant deux clauses principales : Whyvernn s'engageait à ne pas annihiler plus d'un certain nombre de mondes habités sur une durée définie, en échange de quoi toutes les âmes des créatures supprimées directement de sa main lui reviendraient, et il pourrait en disposer comme bon lui semblerait, notamment pour ses expériences de sorcellerie. C'était triste pour ces malheureux, mais que représentaient même quelques milliards de sacrifiés face à la presque infinité des âmes de l'univers ?


Deuxièmement, Kalt donna naissance à deux enfants, une fille répondant au nom d'Océanne et un fils se prénommant Ghys. Chacun des deux avait pour mission de seconder leur père dans sa tâche, et si ni le garçon ni la fille ne disposaient de la puissance démesurée de leur géniteur, à eux trois leurs forces combinées pouvaient espérer permettre de tenir tête à Whyvernn, au cas où... Et s'attaquer à l'un ou l'autre revenait bien évidemment à provoquer Kalt. Ghys et Océanne étaient tous d'eux d'une beauté à couper le souffle, particulièrement le premier, dont la manière même de se mouvoir lui donnait un aspect quasi féerique, sans compter sa très belle voix suave. Arborant une chevelure noire, celle du garçon était tressée à l'arrière en une très longue natte, tandis que celle de la fille était détachée, mais comme cette dernière était en permanence revêtue d'une robe à capuche noire, peu avaient eu l'occasion de l'admirer. Son frère lui, portait une sorte de tenue de soirée, noire elle aussi, mais avec une chemise blanche. Pour terminer, ils possédaient le même regard peu ordinaire que celui de leur père.


Enfin, le dieu de la Mort disposait d'un allié quasiment omnipotent, répondant tout simplement au nom de... Dieu, avec un D majuscule. D'une certaine manière, on pouvait dire qu'il " travaillait " en collaboration avec Kalt. Enfin, il ou elle, Dieu étant un être hermaphrodite, au visage androgyne et à la poitrine féminine, mais pourvu d'un phallus (inutilisé). Se la coulant douce durant plusieurs milliards d'années, c'est seulement une fois les premières âmes ayant pris vie qu'il se mit à pleinement endosser son rôle. Également surnommé le Grand Administrateur, il passe le plus clair de son temps à accueillir les esprits des défunts pour les envoyer ou au Paradis ou au Purgatoire. Il n'existe pas d'Enfer, Dieu étant le premier a trouver stupide qu'on puisse faire souffrir qui que ce soit pour l'éternité, cela n'a aucun sens. Mais il se trouvait que parallèlement, sa puissance pure, ses pouvoirs, égalaient plus ou moins ceux de Whyvernn. Une confrontation opposant donc ce dernier à une alliance entre Kalt, sa progéniture et Dieu, ne tournerait certainement pas à l'avantage du Grand Rouge. Pour le moment du moins.


MOINS UN MILLIARD D'ANNÉES


L'univers avait désormais vu se développer tout un tas de formes de vie évoluées et intelligentes. Lors de ses pérégrinations, Whyvernn tomba à plusieurs reprises sur d'insignifiantes et chétives créatures vivant en tribus pourvues d'un minimum d'organisation, bien différentes de tous les animaux dont il avait pu croiser la route jusque là. Il en massacra certaines par pur plaisir, se fit adorer en tant que divinité par d'autres, mais il se lassa très vite. Ces mortels ne présentaient aucun réel intérêt à ses yeux, que faire en effet d'individus si fragiles pouvant mourir à la moindre occasion et pour des futilités ! La faim ? La maladie ? Une blessure ? Quelle perte de temps ! Et surtout, leur durée de vie se révélait être bien trop courte ! L'existence entière d'un humain, de sa naissance à sa mort, ne représentait pour lui que l'équivalent d'un battement de cils... Cela n'était pas fait pour assouvir sa soif de pouvoir et de domination. Car déjà, d'autres êtres surpuissants avaient vu le jour, et il comptait bien au mieux les diriger, au pire carrément les anéantir un jour ou l'autre. Finalement il eut une idée : pourquoi ne pas créer luimême un peuple à son image, qui pourrait le vénérer, sans réitérer les erreurs du passé ? Whyvernn mit alors à profit une partie des connaissances et de la puissance qu'il avait emmagasinées depuis déjà presque quinze milliards d'années. Mais auparavant, il avait une tâche à accomplir : donner naissance à une demeure digne de ce nom.


Utilisant la presque totalité du mur est de la gigantesque grotte du Pandémonium, il y bâtit un immense château directement incrusté à même la roche, en en dépassant à moitié telle une singulière excroissance. Ainsi, si toutes les salles de ce nouveau palais situées dans la partie émergée furent construites " normalement ", les autres elles se trouvaient être édifiées directement dans la pierre, même si aménagées de manière à les rendre accessibles et pratiquables. Mais qu'il s'agisse de pièces standard ou établies à même le granit, les sols furent recouverts d'un dallage uniforme et, tout comme les murs, baignaient dans des teintes allant du rouge pourpre au noir profond, aux mêmes couleurs que leur créateur donc (le fait que de base, la caverne ait été elle aussi vermeil arrangeait bien les choses). Whyvernn agença ensuite une salle du trône aux dimensions impressionantes, qui servirait principalement aux audiences et aux banquets. Il élabora également deux bibilothèques où seraient entreposés les ouvrages qu'il pourrait ramener de ses conquêtes, ceux qui seraient écrits de sa main ou par certains de ses sujets, et toute la paperasse administrative liée au royaume ; la seconde serait cachée au sous-sol et lui serait exclusivement réservée, détenant les livres à ne pas mettre entre toutes les mains, comme certains grimoires renfermant le secret de sortilèges interdits, ou tout simplement sa collection de revues cochonnes. Une vaste salle du trésor renfermerait elle tous les autres artefacts, bijoux, œuvres d'art, dont il serait susceptible de s'emparer. Enfin, la citadelle fut pourvue d'un nombre ahurissant de chambres à coucher, certaines richement décorées de meubles, draperies, ou bibelots divers. Une seule servirait au repos, un certain nombres aux serviteurs permanents, quant aux autres... inutile de préciser davantage. Enfin, un petit jardin à ciel ouvert fut ajouté pour la forme, après tout le ciel restait le plafond d'une caverne.


Si une armée d'ouvriers humains avait dû se charger d'un tel œuvre, il leur aurait fallu plusieurs siècles pour pouvoir abattre tant de travail, et sans même parler de la décoration intérieure ! Le Roi lui, grâce à sa magie, n'eut besoin que d'une poignée de mois. Il contempla sa réalisation, très satisfait, il fallait reconnaître qu'elle en imposait. Certainement plus étendue qu'aucune autre construction jamais entreprise par des mortels – plusieurs jours étaient nécessaires si on désirait visiter toutes les pièces – elle avait également un aspect un peu dur et sinistre, et le fait qu'elle paraisse comme sortie de la roche lui prodiguait un côté semi-naturel plutôt déstabilisant. Whyvernn contempla ensuite toute la plaine en contrebas qui faisait face à sa demeure : c'est ici que ses futurs démons vivraient, dans de luxueux manoirs individuels. Il consentirait à bâtir les premiers, mais laisserait ensuite la première génération s'occuper des suivants.


Le moment n'était pas encore venu, il fallait vraiment que le démon écarlate mette tous les atouts de son côté, en planifiant ce qui pourrait arriver lors des millions d'années à venir, bien évidemment il avait largement eu le temps d'y penser et savait à peu près exactement ce qu'il voulait. Tout d'abord, encore aggrandir le Pandémonium en lui adjoignant des Plans supplémentaires. Le tout premier endroit qu'il avait fabriqué, à l'abandon depuis longtemps, était peuplé de créatures ratées, de monstres plus ou moins difformes mais tous profondément stupides, et il les laissa à leur sort ; par commodité, il leur donna l'appelation de démons-bêtes. Le Plan supérieur où il avait aménagé son palais ne devait accueillir que les démons d'élite, ceux qu'il créerait en dernier lieu fort d'un maximum d'expérience, il fallait donc une autre zone réservée à tous ceux qui ne corresponderaient pas à ces critères, mais également un endroit pour que les soldats de son armée puissent s'entraîner, sans compter au moins encore un autre où il pourrait tranquillement s'occuper des âmes qu'il avait recupérées et qui pour l'heure dormaient patiemment dans une léthargie éternelle dans une autre dimension dont il disposait à gré.


Au final, le Pandémonium fut partagé en sept Plans, enfin six en réalité, car le Troisième ne serait créé qu'un milliard d'années plus tard (*lire « Adlan »), aussi par commodité avons-nous mis au point la hiérarchie suivante, en partant du haut vers le bas, chaque nouveau pallier disposant d'une superficie de plus en plus étendue au fur et à mesure que l'on descend :


-le Premier Plan, domaine réservé de Whyvernn et des démons majeurs


-le Deuxième Plan, destiné à l'entraînement des militaires. Principalement composé de plaines rocheuses et de quelques forêts, il a la chance de bénéficier d'un ciel bleu en journée, et d'alterner le jour et la nuit. Soumis aux aléas climatiques, il permet ainsi aux recrues de pouvoir se familiariser avec tous types d'environnements auxquels elles pourraient avoir à être confrontés.


-le Troisième Plan, qui servira bien plus tard (celui evoqué plus haut)


-le Quatrième Plan, exclusivement pour le Roi, où il pourra entreposer les esprits capturés. L'ambiance n'y est franchement pas engageante ! D'immenses territoires sans relief, grisâtres et sans vie, enrobés en permanence d'un profond brouillard inquiétant... Les âmes des trépassés errent en ces lieux, privées de toute volonté, et leur seul but est de servir de matière première pour les expériences du souverain. Ce dernier y édifia par ailleurs une forteresse aux murs de métal, afin de pouvoir se livrer à ses travaux à l'intérieur.


-le Cinquième Plan est très particulier ! Très semblable à un monde terrien, il est composé de prés, de montagnes, de lacs, de forêts... et lui aussi possède un ciel azuré. Aucun démon n'est appelé à y résider, en revanche il est peuplé de dragons ! Et par dragons, nous entendons des créatures intelligentes, douées de parole, et étant capables de maîtriser la magie. Certains d'entre eux serviront de montures pour les militaires, sachant qu'en temps normal ils vivent paisiblement au sein de leur monde, dans lequel ils évoluent en toute quiétude.


-le Sixième Plan sera celui des démons mineurs, mais pas uniquement. Si au niveau du décor il est à l'image du Premier Plan, à savoir des plaines et des bois à l'intérieur d'une caverne, cette dernière plus large que personne dans l'univers n'en a probablement jamais connu, il sera occupé par les démons de seconde zone, baptisés pour l'occasion démons mineurs, afin de clairement les distinguer de leurs homologues nobles. Mais en plus, Whyvernn a pour intention d'y introduire, de gré ou de force, d'autres êtres issus de divers mondes afin de procéder à un immense brassage ethnique qui pourrait se révéler intéressant. La quasitotalité des soldats du Deuxième Plan seront issus du Sixième.


-le Septième Plan, celui des origines, désormais occupé par les démonsbêtes, ainsi que les créations de Whyvernn les plus ratées mais viables. Qu'elles se débrouillent ensuite par elles-mêmes pour survivre ou se reproduire, il ne s'agit désormais que d'une sorte de " dimensionpoubelle ", dans laquelle le Roi n'a plus rien à faire et ne veut plus entendre parler.


Il fut enfin temps de s'atteler à la fabrication des premiers sujets. Whyernn procéda à de nombreux essais, donnant parfois des résultats extrêmement différents, mais la plupart du temps dignes d'intérêt. Étant hors de question que de simples démons mineurs puissent bénéficier de l'invulnérabilité, sans compter que cela nécessiterait beaucoup plus de temps et d'énergie, ils disposeraient certes de la jeunesse éternelle pour la plupart, mais pas davantage. Ces tous jeunes vassaux bâtirent peu à peu leur propre ville, qui ne manquerait pas de prendre des proportions gigantesques dans les millénaires qui suivraient, la population ne cessant de croître au fil des années.


Assez bizarrement, ce ne fut que tardivement que le Roi découvrit une autre manière bien particulière de créer un démon, mais d'un genre assez spécial. Nommés logiquement démons-objets, ces êtres à part nécessitaient l'utilisation d'une matière quelconque, peu importe qu'il s'agisse d'un produit manufacturé, d'origine minérale, végétale, ou autre, et le démon ainsi né prenait la propriété de l'objet dont il avait été tiré. Par exemple, s'il provenait d'une braise, il était capable de contrôler le feu, etc. Mais deux propriétés les distinguaient spécifiquement des autres membres de leur race : d'une part, si leur créateur mourrait, ils disparaissaient instantanément avec lui, d'autre part ils étaient d'une loyauté et fidélité totales à ce dernier, et ne pouvaient le trahir même s'ils le désiraient. Ce type de démon était par ailleurs stérile, quoi que parfaitement actif sexuellement, certains n'étant d'ailleurs créés que dans ce but. Cela dit, et cela n'était clairement pas incompatible, la plupart d'entre eux jouaient avant tout un rôle de domestique, de serviteur, pour ne pas dire d'esclave. Aucun démon-objet n'était autorisé à vivre seul, étant toujours sous les ordres et le bon vouloir de son maître.


Très intrigué, Whyvernn eut un jour une idée assez spéciale. Serait-il possible, et si oui que se passerait-il, s'il tentait de donner naissance à un démon-objet à partir d'un être vivant ? Il réalisait bien que les aptitudes en sorcellerie ainsi que la quantité de mana nécessaires seraient démesurées, aussi dans un premier temps préféra t-il se concentrer sur des animaux qu'il avait ramenés d'une autre dimension. Le souverain se retrouvait désormais avec à sa disposition : un hamster, un canari, deux chats, une louve, et un ours. Ah non pardon, on oublie le canari, lors d'un moment d'inattention, un des deux félins s'est empressé de le manger... Emporté par sa colère, le démon désintégra le matou imprudent, ce qui fit fuir le second dont il perdit la trace. Plus qu'un hamster, une louve, et un ours. Cela se révéla plus difficile qu'il ne le pensait. Le hamster ne survécut pas à l'opération. Le Roi crut un instant être parvenu à ses fins avec l'ours, mais si un démon fut bel et bien entièrement créé, il ne manifesta aucune réaction, son corps était viable mais dépourvu de tout esprit. À moitié découragé mais en même temps plutôt confiant, chaque nouvelle tentative ayant mieux réussi que la précédente, il prit cette fois un maximum de précautions lorsque vint le tour du canidé.


Après une longue incantation, il put voir la louve se métamorphoser en démone, correspondant totalement à ce qu'il attendait, une belle jeune femme à la peau albinos et aux courbes parfaites, arborant une longue chevelure grisâtre en bataille. Assurémment, il pourrait " s'amuser " avec elle... Ou pas. À quatre pattes, le visage tourné vers le sol, elle n'avait pas encore prononcé un mot.


— Je te nomme Gamia ! Je suis Whyvernn, ton maître. Tu me comprends ?


La dite-Gamia releva le visage. Ses yeux étaient dorés mais semblaient manifester une certaine indifférence. Whyvernn réitéra sa question.


— Aouh, répondit-elle.


Aïe. Le démon écarlate dut vite se rendre à l'évidence. Certes, elle semblait saisir le sens de ses paroles, mais était incapable d'utiliser le même langage, ayant gardé celui du loup. Après plusieurs autres tentatives et un peu dépité, son créateur décida d'abandonner pour cette fois. Il avait dû dépenser une quantité phénoménale de mana, et pour quel résultat ? Désormais, il se contenterait de démons-objets classiques, mais que faire de Gamia, qui ne lui était d'aucune utilité ? Il ne voulait pas s'en débarasser, mais ne pouvait pas non plus lui accorder une quelconque indépendance. Aussi décida t-il finalement de la relâcher dans la forêt du Premier Plan, où elle pourrait mener une existence au calme dans la nature. Mais il était grand temps à présent d'enfin passer au stade final : la création des démons majeurs.


Il fallait les occuper, les empêcher de penser à se retourner contre lui. Il trouva très vite ce qui pourrait les maintenir en laisse... le sexe. En les rendant accrocs à la chose, comme quelque part lui aussi l'était plus ou moins devenu bien qu'à un moindre niveau, les hommes et les femmes du Pandémonium passeraient leur temps à se monter dessus et non seulement il aurait la paix, mais pourrait même en profiter lui aussi.


Chaque spécimen demanderait à Whyvernn une énergie considérable, aussi celui-ci jugea t-il bon de n'en fabriquer tout au plus que quelques centaines, tout comme il l'avait fait pour les démons mineurs, et à qui il demanderait ensuite de donner jour à une descendance, comme il en était coutume dans les sociétés des mortels. Il ne fut pas peu fier du résultat. En l'espace d'une poignée de millions d'années, le Premier Plan atteignit un nombre raisonnable de dix mille individus, chacun vivant somptueusement dans, selon les tailles et le désir du propriétaire, son propre manoir ou plus modestement hôtel particulier, parfois en compagnie de membres de sa famille, et quasi systématiquement toujours avec quelques démons-objets. Quelques-uns toutefois, préféraient établir leur demeure à l'écart, dans l'une des nombreuses petites grottes enclavées dans le mur nord. Pour le Roi, c'était assez, il désirait une élite pour ses sujets, mais la place commençait à manquer, et il était hors de question de se développer au-delà d'un certain point, ne serait-ce que pour sa propre sécurité. Si pris individuellement aucun ne pouvait représenter de menace sérieuse, un trop grand nombre ligué contre lui aurait clairement pu lui poser des problèmes. Ce n'est pas parce qu'ils seraient obnubilés par les plaisirs charnels qu'ils n'auraient pas une vie à côté non plus, il s'agissait juste de limiter les risques. Contrairement à ses premières créations, les démons majeurs disposaient virtuellement d'une progression illimitée quant à la connaissance de la sorcellerie. Aussi s'ensuit-il un strict contrôle des naissances, mais qui ne fut pas bien difficile à mettre en place, et ce pour deux raisons. D'une part, vers la fin de leur adolescence, on enseignait à tous les démons des deux sexes un sort contraceptif permanent, évitant ainsi tout accident. Pour pouvoir enfanter, il se révélait indispensable que les deux partenaires brisent le sort de manière volontaire. D'autre part, la plupart des démons ne désiraient pas spécialement de descendance, ou alors un seul enfant au pire. Et sur des millions et des millions d'années, cela rendait la croissance du peuple quasi-nulle ! Les démons possèdant un frère ou une sœur étaient déjà rares, et ceux en ayant deux ou plus devaient se compter sur les doigts des deux mains. La première génération avait été obligée de " produire " beaucoup, mais il s'agissait d'un ordre de leur souverain, et aucunement d'une volonté personnelle. Étant pour une majorité de nature méfiante et égocentrique, ils ne désiraient pas spécialement d'enfant, qui aurait pu empiéter sur leur qualité de vie, voire désirer les supprimer un jour.


Leur apparence était de base identique pour tous : tous très beaux sans exception, de peau totalement blanc albinos mais avec des reflets colorés de différentes teintes, de longues oreilles pointues et des canines légèrement proéminentes, un regard et des chevelures de toutes les couleurs possibles et imaginables, et des corps imberbes et parfaits (avec des formes particulièrement généreuses pour les démones...). En revanche, si tous étaient d'une corpulence plutôt svelte, on voyait très peu de disparités de taille, l'écrasante majorité des hommes mesurant entre un mètre soixante-dix et un mètre quatre-vingt, et celle des femmes cinq centimètres de moins en moyenne. Bien sûr, on trouvait quelques exceptions, mais la taille moyenne se révélait être d'une incroyable constance. Et les démones se moquaient éperdumment de la grandeur de leur partenaire, qu'il soit plus petit ou plus grand qu'elles, quelle importance ? Une fois dans un lit, aucune différence ! Une extravagance tout juste bonne pour des humains stupides.


Un nouveau démon conçu " naturellement " ne demandait que trois à quatre mois de grossesse à sa mère, puis une fois venu au monde il était généralement pris en charge par des démons-objets jusque vers l'âge de quatorze ans, après quoi l'un ou l'autre, voire les deux, parent terminait son éducation. Sa croissance physique et mentale s'achevait vers l'âge de vingt ans, et il était considéré comme un démon à part entière le jour de son vingtième anniversaire. Les démons continuaient à fêter ce jour spécial même après, mais il fallait trouver des astuces pour les bougies sur le gâteau lorsqu'on était âgé de plusieurs millénaires ou millions d'années. Libre au nouvel adulte ensuite de rester dans le giron du domaine familial ou d'aller prendre demeure autre part dans la cité. À l'instar de Whyvernn, tous les individus bénéficiaient de la jeunesse éternelle, incluant une peau d'une incroyable douceur, et étaient totalement insensibles aux dégâts d'origine non-magique, y compris poisons ou maladies. Ce qui ne les empêchait pas en même temps, bien que certains trouveraient peut-être la chose paradoxale, de posséder des sens exacerbés. Ils appréciaient boire et manger comme la plupart des mortels, et si goût et odorat étaient à peine plus développés que pour ces derniers, leur vue était excellente, leur ouïe largement supérieure, et leur sens du toucher ultra-sensible, ce qui expliquait aussi un tel amour pour la sexualité. On pourrait carrément parler d'addiction à ce niveau. Si là encore on trouvait des disparités, quasiment tous les démons ne pensaient qu'à la bagatelle une bonne partie de leur temps.


Nous avons parlé de nourriture juste avant, mais il va de soi qu'ils n'en avaient nul besoin pour vivre, c'était uniquement pour le plaisir gustatif. Physiologiquement parlant, même s'ils disposaient d'une apparence quasi humaine, une partie de leur constitution, de leur organisme, restait d'origine magique, et ils étaient par exemple dépourvus d'estomac ou d'intestins (leur anus ayant une utilité purement sexuelle). Les aliments absorbés disparaissaient instantanément une fois avalés. Quant au sommeil, le cas était un peu différent. Là encore, de base, aucun démon n'éprouvait un besoin impérieux de dormir, toutefois beaucoup s'y adonnaient par pur plaisir, un peu à l'image d'une petite sieste à l'ombre d'un arbre un beau jour d'été. En revanche, un démon blessé ou affaibli, par exemple suite à une joute magique, devra obligatoirement se reposer afin de guérir et reprendre des forces. Le souci, c'est que durant ce laps de temps, il se retrouve totalement à la merci de n'importe quel ennemi. Whyvernn n'était pas une exception, et la plupart des démons avaient établi dans leur manoir au moins une chambre cachée à laquelle ils pouvaient avoir recours le cas échéant. Enfin, si lors de leur venue au monde tous ne naissaient pas avec la même quantité de mana, avec un long travail n'importe qui pouvait prétendre à devenir un sorcier de haut rang. Pour terminer, précisons qu'il existait également une classe un peu à part de démons vampires, qui avaient été créés par accident. Contrairement aux leurs, il devaient de temps à autre absorber un peu de sang pour pouvoir continuer à vivre. Mais peu importait l'origine de celui-ci, n'importe quel animal de n'importe quelle planète faisait l'affaire, cela n'était donc pas spécialement un problème. Ils souffraient également d'un regrettable point faible : leur corps était vulnérable au feu (mais pour le reste, ils bénéficiaient de la même invulnérabilité que leurs congénères).


À première vue, de tels avantages laisseraient rêveur et beaucoup auraient bien aimé pouvoir leur ressembler, néanmoins il ne fallait pas sous-estimer un gros inconvénient. Un énorme inconvénient. Whyvernn et ses démons, peu importe leur rang, étaient dépourvus d'âme.


La plupart des êtres intelligents dans l'Univers étaient composés de trois formes : un corps, un esprit, et une âme. Certains se sont débarassés de leur enveloppe physique, mais ont conservé les deux autres. Concrètement, cela veut dire que s'il meurt, un démon disparaîtra à jamais dans le néant. Il n'aura droit à aucun au-delà de quelque genre que ce soit, ni de réincarnation, ni quoi que ce soit d'autre qui pourrait s'en rapprocher. Non, il est mort et définitivement mort, à jamais. Sur ce point, et sur ce point seulement, les démons étaient inférieurs aux mortels. On comprendra dans ces conditions qu'ils puissent parfois se révéler un minimum paranoïaques, et que celui ou celle qui envisagerait de s'attaquer à plus fort que lui, à commencer par son souverain, y réfléchirait à deux fois avant de prendre un tel risque ! Tant qu'ils restaient tranquilles en bonne entente les uns avec les autres, même si cela ne devait être que de la politesse de façade, ils ne risquaient pas grand-chose, mais tous savaient que leur décès indiquait pour eux une fin définitive.


Whyvernn avait édicté quelques lois, afin de rendre le Pandémonium un minimum vivable et éviter un chaos inapproprié. Oh, il ne fallait pas le considérer comme un gouvernant ayant à cœur la bonne marche du domaine et le bonheur de ses sujets, et puis il ne désirait pas s'enquiquiner dans la rédaction de textes administratifs, des démons affectés à cette tâche s'en chargeraient à sa place ; dans la pratique chacun était plus ou moins libre de faire ce qu'il voulait, y compris d'entrer et sortir à volonté du royaume pour se rendre dans d'autres dimensions. Par ailleurs, même les plus brutaux ou obtus n'en restaient pas moins des êtres raffinés et cultivés, beaucoup ayant une sphère de prédilection pour tel ou tel sujet, certains démons étant même artistes ou inventeurs, d'autres s'étaient également fixé un but, celui de Whyvernn étant un jour de régner sur toutes les dimensions peuplées d'êtres supérieurs, sacrée ambition ! Et même si la majorité aurait pu se définir par des adjectifs comme mégalomane ou égocentrique, incapables de sentiments tel la compassion, l'amour, ou l'amitié (tout au plus une légère affection entre membres d'une même famille), et faisant systématiquement passer son intérêt avant tout, les habitants des lieux comprenaient parfaitement qu'il fallait respecter certaines règles.


La première avait autorité sur toutes les autres : on ne contredit pas le souverain. Quiconque désobéirait sciemment au Roi avec la volonté de lui nuire serait exécuté sur-le-champ, et ne parlons même pas d'une tentative de trahison ou de rébellion... Whyvernn ne le tuerait pas immédiatement mais lui ferait endurer les pires tortures. La deuxième était l'interdiction des duels d'honneur, le Grand Rouge ne voulait pas voir le peuple qui lui avait demandé tant de temps et d'efforts à construire s'entretuer pour des raisons d'ego ! Toutefois, si les deux belligérants allaient régler leurs comptes hors du Pandémonium et qu'un seul en revenait, personne n'irait vérifier, le vainqueur aurait néanmoins intérêt à ne jamais être découvert. Troisièmement, le vol était rigoureusement interdit. Cela pouvait paraître superflu dans le sens où ce qu'un démon désirait, il pouvait toujours le créer par la sorcellerie. Néanmoins, cela n'était pas valable pour certains artefacts magiques ou pièces de collection uniques. Enfin, il était interdit d'avoir des rapports sexuels en public. Le simple fait de le mentionner pourrait sembler incongru dans la plupart des mondes civilisés, mais nous étions dans le Pandémonium ici ! Au début, cela était parfaitement autorisé. Mais il y eut un peu trop de débordements, et on se retrouva vite avec de vastes orgies en pleine rue, encombrant le passage et un peu trop bruyantes ! Il en allait de même dans les couloirs du château royal. Les démons pouvaient batifoler autant qu'ils le désiraient à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, à deux, dix, ou même cinquante si cela leur chantait, mais qu'ils se livrent à leurs ébats chez eux, dans une chambre, ou n'importe quel autre endroit clos ! Ou alors hors du royaume. En revanche, la simple nudité était tolérée mais... Cela passait pour primitif, rustre, grossier, d'autant plus que les démons aimaient à paraître vêtus de splendides habits élaborés avec soin, à une exception près : Whyvernn lui-même. Sans que cela soit non plus systématique, on le voyait régulièrement dans le plus simple appareil, y compris lors d'audiences publiques ou de festins, ou même lorsqu'il se déplaçait dans les rues de la cité dont il était le maître. Ses sujets avaient appris à vivre avec, et il fallait admettre qu'aux yeux de certaines démones, l'admirer ainsi n'avait rien de déplaisant, le membre royal bénéficiant de dimensions plus que généreuses. Toutefois, particulièrement lorsqu'il était en pourparlers avec un représentant d'un autre peuple, il faisait l'effort au minimum de porter une tunique, parfois ajustée d'une longue cape. Quelles que puissent être ses immenses connaissances, le Roi n'en restait pas moins un être plutôt brut de décoffrage, et ne voyait pas spécialement l'intérêt de porter des vêtements. Sa peau était indestructible, alors à quoi bon ? Et quand il désirait qu'une (ou plusieurs) partenaire(s) partage(nt) sa couche, celle(s)-ci n'avai(en)t pas son(leur) mot à dire, alors autant ne pas perdre de temps.


Il nous faut aussi évoquer une poignée de démons occupant un rôle particulier au sein du Premier Plan.


Knesset, le cuisinier royal. En temps normal, ce sont des démonsobjets qui ont pour tâche de faire la cuisine, y compris au château lors des fréquents banquets royaux, toujours fastes, accueillant parfois plus d'une centaine d'invités, et pouvant s'étaler sur plusieurs jours. Or, un jour, un démon majeur comme tant d'autres décida de se mettre aux fourneaux. Éprouvant une passion totale et absolue pour la cuisine sous toutes ses formes, il partit pour un long voyage d'entraînement à travers d'innombrables dimensions, et lorsqu'il revint plusieurs dizaines de millénaires plus tard, il proposa ses services au Roi. Bien que légèrement circonspect dans un premier temps, après tout il n'avait rien à reprocher à ses démons-objets quant à leurs compétences gastronomiques, il lui laissa tout de même sa chance, grand bien lui en prit ! Knesset connaissait et maîtrisait un nombre ahurissant de recettes provenant de tous horizons et tous peuples, certains ayant même déjà disparu au moment où il avait réintégré le Pandémonium, et on peut dire que sorti du domaine sexuel, il était le seul à pouvoir procurer autant de plaisir à son monarque, ainsi qu'à ses autres congénères d'ailleurs, qui vantaient unanimement ses louanges. Whyvernn lui confia alors la direction générale des cuisines royales, un poste que le démon ne manquait pas de souvent rappeler avec fierté. Toutefois, un léger détail le distinguait des autres démons majeurs. Cheveux violets coupés courts, et toujours vêtu d'une tenue de maître queux (attention à ne pas confondre avec Whyvernn, qui lui était maître queue), lors du retour de son périple, il présentait un certain embonpoint, ce qui était tout bonnement incompréhensible, tous les démons sans exception étant censés bénéficier d'un corps svelte inaltérable ! Le Roi lui-même fut incapable d'expliquer un tel prodige, mais laissa les choses en l'état, après tout cela n'avait aucune incidence sur les capacités de Knesset.


Ensuite, parmi les démons-objets nés de la main du Grand Rouge, deux occupaient une place tout à fait spéciale. La première se nommait Komaria, sans nul doute l'une des femmes les plus grandes que le royaume ait jamais connu, car atteignant limite le mètre quatre-vingtdix. Portant une longue et belle chevelure et des yeux rubis, pratiquement personne parmi les démons n'avait vent de son existence, Gréhone excepté (dont nous reparlerons bien entendu plus tard). Et pour cause. Créée à partir d'un glaive en bronze enchanté – et fabriquer un démon-objet à partir d'un artefact magique demandant un talent considérable, on imagine que Whyvernn tenait à elle – elle en hérita de la froideur et la dureté, et d'ailleurs était totalement sans émotion, le Roi lui-même n'avait jamais véritablement eu l'occasion de pouvoir entendre le son de sa voix, ils communiquaient uniquement par télépathie. Deux tâches principales lui avaient été assignées, en premier lieu, perpétuellement cachée dans l'ombre et protégée par une aura de protection censée la rendre indétectable, elle servait d'espion pour son maître, chargée de lui rapporter tout ce qu'elle aurait pu découvrir au sein du Pandémonium qui aurait pu avoir un quelconque intérêt pour le démon écarlate, notamment lorsque celui-ci s'absentait de son domaine. En second lieu, lorsque Whyvernn désirait se débarasser d'un gêneur et qu'il dédaignait s'en occuper lui-même, il confiait cette mission à Komaria qui exécutait – au propre comme au figuré – le travail le plus discrètement du monde. Enfin, de manière annexe, la démone lui servait également de garde du corps. Certes, il n'en avait théoriquement nul besoin sauf dans un cas spécifique, à savoir lorsqu'après une énorme consommation de mana il éprouvait le besoin de se reposer dans sa chambre dérobée à l'abri des regards. Komaria en connaissait l'emplacement et montait la garde tout le temps nécessaire à ce que son souverain reprenne des forces, quand bien même cela devait perdurer des années. La jeune femme (NDLA: chaque fois que dans cet ouvrage vous lirez " jeune femme " ou " jeune homme " à propos d'un démon, il s'agira bien entendu de comprendre au niveau de l'apparence physique et non de l'âge réel !) se serait immédiatement suicidée si Whyvernn le lui avait demandé. Totalement dépourvue de sentiments, qu'ils soient positifs ou négatifs, elle paraissait parfois plus proche d'une machine que d'un être vivant.


Enfin, nous nous devons de mentionner Wasleh qui, si elle était connue de ses congénères, la plupart d'entre eux n'ont jamais eu l'occasion de la croiser, et de toutes façons ils ne le désiraient pas vraiment... Bien que séduisante avec ses longs cheveux gris et ses proportions parfaites, son regard rouge sang pénétrant pouvait éventuellement en mettre certains mal à l'aise, bien qu'assez nombreux étaient les démons à posséder des yeux de cette teinte, mais le problème n'était pas là. Son bras gauche avait été fabriqué en acier ensorcelé, et pouvait être équipé de tous un tas d'accessoires à l'aspect peu engageant. Whyvernn l'avait envoyée dans le Quatrième Plan, dans sa forteresse de métal, dont il lui avait confié la direction. Plus concrètement, Wasleh devait faire le tri parmi les innombrables âmes des victimes du Roi en fonction de certains critères comme la puissance de leur mana ou la force de la haine qui pouvait les habiter. Elle devait ensuite se livrer à certaines opérations de sorcellerie simple, que son souverain lui avait enseignées afin de ne pas avoir à s'en occuper lui-même. Mais la démone disposait d'un second rôle, celui d'exécutrice des hautes œuvres. Lorsque Whyvernn désirait punir un de ses sujets pour une faute particulièrement grave, mais sans l'éliminer, ou en tous cas pas tout de suite, il le confiait aux bons soins de sa tortionnaire attitrée qui grâce à sa caractéristique physique lui faisait endurer les pires tourments. Elle était particulièrement habile pour l'énucléation et également – si sa victime était de sexe masculin – l'émasculation. Mais une différence fondamentale séparait Komaria et Wasleh. Si la première obéissait aux ordres de manière quasi mécanique et sans la moindre émotion, la seconde elle y prenait un plaisir certain ! Sadique et perverse, elle n'aurait souhaité changé de place pour rien au monde. Ce qui expliquait aussi pourquoi les autres démons ne souhaitaient pas avoir à faire avec elle.


MOINS SEPT CENTS MILLIONS D'ANNÉES


Bien que Whyvernn se méfiât un minimum de la majorité de ses sujets, hormis les démons-objets dont il était l'auteur cela va sans dire, il en existait néanmoins une poignée envers lesquels il manifestait une certaine confiance, ce qui n'allait pas sans leur procurer certains avantages, à commencer hiérarchiques. Parmi certains des plus anciens démons majeurs se trouvait être un couple pour le moins hors du commun. Tous les occupants du Pandémonium ne jouissaient pas du même statut, mais la richesse n'avait rien à voir là-dedans, les habitants n'ayant strictement rien à faire de l'argent, pouvant obtenir tout ce qu'ils désiraient par la magie, y compris les métaux précieux eux-mêmes ! Ils appréciaient certes les artefacts en or ou les bijoux, mais uniquement pour leur valeur esthétique et absolument pas marchande. Par conséquent, peu importait la quantité d'objets possédés ou le faste ostentatoire manifesté. Non, deux autres critères régissaient leur rang : leurs exploits militaires ou leur maîtrise de la sorcellerie. Pour les premiers, deux cas de figure pouvaient exister, ou bien ils avaient accompagné leur Roi lors de ses campagnes de conquête et avaient réussi à brillamment se faire remarquer, ou alors ils étaient partis à l'assaut d'autres territoires pour leur propre compte. Il allait sans dire que Whyvernn l'autorisait uniquement s'il ne s'agissait pas de mondes sur lesquels il avait des vues. Le démon en question restait le vassal de son maître en toutes circonstances, et si ce dernier souhaitait réquisitionner la possession en question, il ne pouvait être désobéi. Il était également possible que le souverain ne désire pas mener l'attaque lui-même, ou bien qu'il confie la direction de l'endroit conquis à un subalterne.


Et donc, un démon avait particulièrement attiré son attention. Réhon, car tel était son nom, était à la fois un stratège hors pair mais aussi un combattant de premier ordre. Si sa maîtrise de la magie se révélait assez médiocre, il maniait le glaive, ainsi que de nombreuses armes différentes telles que les lances ou les haches, comme personne et faisait des merveilles sur le champ de bataille, il avait déjà défait des armées entières à lui seul. À la fois intelligent et raffiné, il s'était montré à de nombreuses reprises plus qu'utile pour son maître, envers qui il avait toujours fait preuve de la plus grande des loyautés, et il s'agissait d'une loyauté sincère. Un jour, il décida de s'unir à Ahzenta qui, si elle n'était pas la plus grande magicienne du royaume, disposait tout de même de capacités supérieures à celles de la plupart de ses congénères. Acceptant l'offre, la démone rejoignit Réhon dans le splendide manoir de ce dernier, situé au beau milieu de la cité surplombée par le château royal, et elle y embellit le vaste jardin d'une roseraie couleur saphir, qui faisait l'admiration de ses voisins. Et là, nous allons devoir digresser afin de traiter d'un aspect fondamental de la société du Premier Plan. Le mariage n'existait pas, uniquement des unions temporaires plus ou moins longues (qu'elles durassent deux ans ou cinq cent millions d'années), entre deux individus pleinement consentants et quel que soit leur sexe d'ailleurs, l'écrasante majorité des démons majeurs étant bisexuels ne serait-ce qu'occasionnellement ; en revanche il semblait n'exister aucun homosexuel exclusif, cela pouvait être l'orientation privilégiée de quelques-uns mais clairement pas absolue. La plupart des individus n'étaient pas spécialement " mauvais ", imbus de leur personne et avant tout focalisés sur leurs désirs ou objectifs personnels oui, et peu leur importait si cela devait se faire au détriment d'autrui, mais n'allaient pas pour autant volontairement tenter de nuire par pur plaisir malsain. Dans ces conditions, l'amour, quel que ce soit le sens qu'on puisse donner à ce mot, ne se voyait que par trop rarement, et était même déconsidéré, un démon qui ressentait une affection profonde à l'égard d'un autre n'aurait jamais osé l'avouer, de peur de devenir la risée de ses pairs. Et en plus, les chances que cela fût reciproque étaient quasi-nulles. En revanche, un respect sincère, ou le fait d'apprécier un peu de temps passé ensemble, là oui cela pouvait arriver. Et c'était le cas entre Réhon et Ahzenta. Toutefois, et c'était un aspect fondamental tant de la psychologie que de la culture des démons majeurs, non seulement ce qu'on appelait sentiment amoureux au sein d'un couple était une incongruité, mais le concept même de fidélité conjugale, ou disons plutôt exclusivité sexuelle, n'avait strictement aucun sens. Une pure invention de mortels, tout juste bonne pour ces êtres inférieurs et méprisables ! Tous, et quand nous disons tous, c'est bel et bien tous sans la moindre exception, les démons des deux sexes passaient leur temps à coucher avec un peu tout le monde, y compris parfois en même temps (les orgies étant un passe-temps comme un autre). Peu importe que l'on soit un couple " officiel " comme ces deux-là ou non, il y avait le temps passé en commun, au lit ou pas, et celui consacré au reste, incluant le fait d'aller s'envoyer en l'air à droite et à gauche. Même les très rares démons qui auraient sincèrement été épris l'un de l'autre ne faisaient pas exception à la règle. Réhon et Ahzenta s'étaient mis ensemble avant tout pour le prestige, mais s'estimaient réellement et profondément l'un l'autre. Ils devinrent ainsi parmi les conseillers les plus proches de Whyvernn, et quiconque aurait eut le malheur de vouloir s'en prendre à l'un deux aurait déclenché l'ire du Roi.


Ils eurent deux enfants, qui plus est séparés de seulement quelques siècles, ce qui était beaucoup dans un monde où au moins la moitié de ses membres restait sans descendance. Mais ils estimaient que c'était un service qu'ils se devaient de rendre à leur Roi, dans le cas certes improbable mais toujours possible où eux-mêmes viendraient à disparaître un jour. Ahzenta donna d'abord naissance à une fille, Sylès, puis environ sept cents ans plus tard à un fils, Gréhone. Arrivés à l'âge adulte, tous deux se révélèrent être d'une beauté quasi parfaite, avec la même teinte d'yeux et de cheveux bleu roi, et leur manière de se déplacer, de se mouvoir, témoignaient d'une certaine noblesse, leurs parents, ou plutôt avant tout leur mère pour être honnête, leur ayant donné la meilleure des instructions possibles. Sylès, outre le fait qu'elle était l'une de plus belles démones du Pandémonium avec ses cheveux mi-longs partiellement bouclés, manifesta de plus un talent prononcé pour la sorcellerie, sans nul doute hérité de sa mère. Mais même si elle ne se laissait pas marcher sur les pieds, elle était également plus sensible que la moyenne, et n'appréciait que moyennement la majorité de ses congénères, et encore moins Whyvernn. Elle avait bien été obligée de partager son lit à de multiples reprises, mais le trouvait clairement trop frustre, trop violent, et essayait de l'éviter le plus souvent possible, aussi s'absentait-elle fréquemment du royaume, souvent pour de longues périodes, et en vint même rapidement à préférer la compagnie des humains. Mais avant d'en arriver là, lorsque son frère naquit, elle décida de prendre les choses en main et de s'occuper personnellement d'une partie de son éducation. Elle ne souhaitait pas qu'il soit comme les autres démons et... on peut dire qu'elle réussit avec brio. Gréhone éprouvait une très grande admiration, et une affection sincère, pour sa sœur ainée. Passons sur le fait qu'étant légèrement plus grande que lui (Sylès mesurait un mètre soixante-quinze, contre un mètre soixante-et-onze pour son frère), et que durant toute l'enfance et adolescence de ce dernier elle n'avait cessé de s'adresser à lui sur un ton poli mais ferme, ce qui sans aucun doute impressionna le jeune démon, pour nous attarder sur un point central, crucial, qui le marquerait au fer rouge pour toujours. Elle lui apprit tout des femmes, à commencer par comment les séduire et avec respect. Gréhone fut plus que réceptif aux leçons, et devint rapidement un incroyable charmeur. Là où la plupart des hommes passaient leur temps à courir la démone, sans vraiment s'attacher à la manière de parvenir à leurs fins, et honnêtement beaucoup de femmes s'en fichaient, le fils de Réhon lui se montrait autrement plus subtil. Orateur doué et aux gestes toujours mesurés, il s'intéressait réellement à celle sur laquelle il avait jeté son dévolu, et pouvait passer de longs moments à converser avec elle. Comprenons-nous bien, cela se terminait toujours dans un lit, mais l'objectif final comptait moins que les moyens employés, à savoir tout le jeu de séduction en amont. Il se voulait désiré, briser toutes les résistances avant de parvenir à ses fins. Si on y ajoute le fait que le jeune homme était d'une beauté à se damner (dans un premier temps il porta les cheveux courts, puis se les fit pousser quasiment jusqu'au bas du dos) et toujours habillé avec soin, il appréciait tout spécialement un long manteau en fourrure de griffon, et qu'une fois dans " le feu de l'action " il faisait montre de capacités hors du commun, on comprendra que rares étaient celles à ne pas se retourner lorsqu'elles croisaient son chemin, il ne manquait d'ailleurs jamais de les saluer avec courtoisie, et bien rares étaient celles qui lui auraient dit non. Certaines rumeurs invérifiables prétendaient qu'il aurait connu le corps de TOUTES les démones majeures au moins une fois, à l'exception de sa mère bien entendu, mais cela restait une rumeur. Et Sylès ? Difficile à dire, mais il n'est pas inutile de nous attarder un instant sur comment était percu l'inceste dans le Pandémonium. Contrairement à la plupart des sociétés humaines, il ne s'agissait pas d'un tabou absolu. Toutefois, entre parent et enfant il ne se pratiquait pas, simplement considéré comme trop bizarre, trop déviant, même aux yeux d'un démon. Un peu comme ces personnes qui éprouvent du désir physique pour un objet inanimé. Entre frère et sœur c'était déjà plus envisageable, bien que laissé à la discrétion de chacun. On ne serait pas allé le crier sur les toits, là encore cela paraissait un peu étrange, mais c'était toléré et accepté. En revanche, Gréhone et Sylès ont-ils effectivement eu une relation charnelle, cela restera probablement à jamais un mystère. Nul doute en tous cas que la sœur apprit au frère nombre de choses " pratiques " qui lui auront bien servi par la suite. Ne se contentant pas de ses innombrables maîtresses du Premier Plan, il partait parfois en chasse dans le Sixième, et même le Deuxième, vu qu'il existait un camp de soldates-magiciennes, et parfois carrément hors du Pandémonium.


Toutefois, personne n'étant parfait, le démon ne possédait aucune aptitude particulière au combat, et figurait dans les tréfonds du classement en ce qui concernait la sorcellerie ! S'il parvenait à tout juste se débrouiller correctement en matière de magie curative ou des sorts basiques comme allumer une bougie à distance, et la création de vortex interdimensionnels, pour le reste nada. Nul, incapable, lamentable. Tout ce qui l'intéressait, c'étaient les femmes. Pourvu de finesse et d'intelligence, toujours calme et parfois en retrait, non seulement la soif de pouvoir ne l'animait pas contrairement à beaucoup, mais il semblait vraiment avoir mis la presque totalité de ses capacités dans la séduction, au grand dam du reste de sa famille. Sylès avait sans doute trop bien réussi... Mais bon, il faudrait faire avec. Après tout, c'était Réhon le bras droit de Whyvernn, et non son fils. Jusqu'au jour où...


Le père perdit la vie lors d'un duel face à un guerrier-magicien surpuissant d'une autre dimension. Cette fois, il avait trouvé plus fort que lui. Son épouse ne le pleura pas, cela aurait paru inconvenant, en revanche elle se devait de le venger afin de rétablir l'honneur de sa famille, de sa lignée, il était inconcevable pour elle d'avoir à continuer à vivre dans la honte. Dans le Pandémonium, personne ne déplorait le décès d'un démon vaincu en combat loyal, au contraire s'il avait été assez stupide pour se faire tuer, cela voulait dire qu'il était faible, et méritait donc son sort. Quelles que fussent les prouesses passées de Réhon, cela n'exemptait pas ses proches d'un certain déshonneur. Ahzenta retrouva l'assassin de son compagnon, et grâce à ses pouvoirs magiques parvint à l'éliminer mais... elle aussi périt hélas lors de l'affrontement.


Désormais, Sylès et Gréhone disposaient du manoir familial pour eux seuls, qu'ils séparèrent en deux sections bien distinctes, mais Whyvernn ayant perdu un de ses meilleurs conseillers, il faudrait bien le remplacer. Et seul Gréhone était digne d'un tel honneur, Sylès n'ayant jamais réellement manifesté d'intérêt quant à la chose politique ou militaire. Et même si cela n'était pas spécialement la tasse de thé du frère non plus, ses avis se trouvaient presque toujours être judicieux et avisés, son calme, son sang-froid contrebalançaient le côté parfois un peu trop sanguin du Roi. Et même si ce dernier n'acceptait pas d'être contredit, il n'en prenait pas moins en compte les avis de son sujet. Le fait que Gréhone ne semblait présenter aucune ambition particulière plaisait au Roi, plus encore que lorsque Réhon siégait à ses côtés. L'obnubilation du démon aux cheveux azur pour les femmes lui convenait également et, quelque part, s'installa une sorte de rivalité cordiale à ce niveau. On confia même à un scribe la charge de noter par écrit le nombre de conquêtes de l'un et de l'autre ! Même si par prudence, Gréhone en masqua quelques-unes, ne désirant pas offenser son souverain...


MOINS DEUX CENT CINQUANTE MILLIONS D'ANNÉES


— Père, je désire m'engager dans ton armée !


— Encore une de tes lubies, Klyvahnsta... Tu es bien comme ta mère...


Whyvernn avait eu une fille. Pour en apprendre davantage, retournons un peu en arrière. Au sein de la démonie, un ensemble de groupies de Whyvernn avait fondé un fan-club. Les membres avaient accès à certains avantages, comme une peinture dédicacée par le Roi (la photographie n'ayant pas encore été inventée), un bulletin d'information édité sporadiquement avec tous les potins et dernières nouvelles le concernant, comme ses derniers mondes conquis, des places au premier rang lors de certaines célébrations ou banquets royaux, ou une certaine priorité pour accéder à sa couche, bien que cela ne posait aucun problème au souverain de toutes les accueillir en même temps. Ayant pris le nom de Whyvernettes, elles n'étaient certes pas très nombreuses, l'abonnement payant rebutant nombre de démones (il fallait donner un objet magique de valeur pour pouvoir acquérir la tant convoitée carte de membre), mais quel que puisse être le côté brut et rustre du Roi, ce côté plaisait à certaines femmes, sans compter qu'il était considéré comme le meilleur étalon du Pandémonium (même si dans la pratique, Gréhone le dépassait mais chut !). Parmi elles on trouvait une bien curieuse démone repondant au nom de Zyla. Nous avons présenté Komaria comme étant l'une des plus grandes représentantes du sexe feminin de ces lieux, mais Zyla elle, atteignait de justesse les deux mètres. Arborant une très longue et magnifique chevelure bleue et un regard au diapason, elle était clairement du genre rentre-dedans, et presque aussi brutale que Whyvernn lui-même. Sa taille et son caractère impressionnaient nombre de démons masculins, ce dont elle n'avait que faire, quand elle avait jeté son dévolu sur un partenaire, elle l'entraînait de gré ou de force jusqu'au coin tranquille le plus proche et ne le laissait repartir qu'après l'avoir totalement épuisé. Gréhone lui-même en ressortit plus d'une fois tout courbaturé. Mais elle visait un plus gros morceau, Whyvernn en personne. Or, ce dernier ne lui avait jamais spécialement prêté attention, et si en temps normal elle ne demandait pas son avis à ses amants, le Roi l'impressionnait un minimum. D'ordinaire, c'était lui qui choisissait. Aussi, en désespoir de cause et prenant son courage à deux mains, elle décida de s'inscrire au fan-club. Le souverain ne pouvait refuser qu'une des Whyvernettes partage son lit, cela faisait partie des privilèges accordés.


Et donc, un beau jour, ou plutôt un beau soir, Zyla se présenta face à l'entrée d'une des très nombreuses chambres du château. Seule dans un vaste couloir de pierre pourpre illuminé par quelques torches accrochées au mur, elle faisait face à une porte en bois laqué. Elle approcha sa main droite de la poignée, mais s'arrêta à quelques centimètres. Elle hésitait. Enfin. Enfin le Roi serait à elle, pensa t-elle. Mais si jamais elle ne lui plaisait pas ? Il était trop tard pour reculer, et puis elle avait attendu cet instant depuis si longtemps ! Allez, il fallait se lancer. Elle ouvrit brusquement la porte.


Dans une semi-obscurité, un vaste lit à baldaquin aux draps de soie roses siégait du côté gauche de la pièce, tandis que quelques menus meubles étaient disposés au niveau du mur de droite. Whyvernn était tranquillement assis sur sa couche, un bras posé sur une de ses jambes repliées. Il regarda la nouvelle venue, surpris par un tel gabarit. Zyla referma la porte, courut vers lui et lui sauta dessus sans autre forme de procès ! Elle lui fit tout ce qu'il était humainement possible d'imaginer, et ils passèrent plus d'une semaine dans la pièce ! La démone laissa de côté toutes ses appréhensions, et montra à l'égard de son maître autant de fougue et d'initiative qu'elle en manifestait d'ordinaire. Si Whyvernn ne se retrouva pas autant dominé qu'il l'avait été avec Dhynernn il y avait déjà de cela des éons, on put dire qu'un certain équilibre entre eux s'installa. Peu nombreuses étaient les démones capables d'encaisser les interminables et incessants coups de reins du Roi sans avoir à dire pouce à un moment ou un autre, mais Zyla elle réussit à tenir et supporter le rythme. Cela ne fut vraiment pas déplaisant...


La Whyvernette s'autorisa une certaine familiarité avec le souverain, allant même jusqu'à le tutoyer. Cela amusait ce dernier, il n'était pas insensible au charme si particulier de sa nouvelle partenaire, qui le changeait de ce à quoi il était habitué. Jusqu'au jour où elle osa lui faire une proposition plus que surprenante.


— Dis-moi, Whyvy... J'aimerais que tu me fasses un enfant.


Interloqué, Whyvernn ne sut quoi répondre dans un premier temps. Lui, le maître absolu du Pandémonium, avoir un descendant ? Pour quoi faire ? Il était immortel et invincible, et donc n'avait nul besoin d'avoir à se préoccuper de faire perdurer une quelconque lignée ! Pourtant, l'idée était loin d'être dépourvue d'intérêt. Le remplacer non, mais il pourrait toujours le suppléer le cas échéant. Ou l'envoyer conquérir des univers à sa place si cela l'ennuyait ou qu'il avait mieux à faire. Et l'audace, le tempérament de Zyla, qu'il avait appris à apprécier, si leur progéniture en héritait, donnerait sûrement naissance à un être hors du commun.


Ainsi fut dit, ainsi fut fait. Quelques mois plus tard naquit une charmante petite fille, qui fut baptisée Klyvahnsta. Physiquement, elle semblait avoir tout hérité de sa mère, avec des yeux et des cheveux de la même couleur azur. En grandissant, il était manifeste qu'au niveau du caractère, elle était bien aussi la fille de ses parents... Passant son temps à se bagarrer avec les garçons de son âge, qu'elle battait toujours en passant, elle n'avait pas grand-chose qu'on aurait pu qualifier de féminin. Klyvahnsta semblait éprouver une réelle fascination pour le combat, et par ailleurs n'en faisait qu'a sa tête. Whyvernn ne s'occupa pas spécialement d'elle, attendant qu'elle atteigne l'âge adulte afin de pouvoir voir ce qu'il pourrait en faire. Quant à sa mère, étant intégrée aux forces armées du Deuxième Plan, elle était forcée de s'y rendre régulièrement, mais emmenait de temps à autre sa progéniture avec elle, ce qui accentua très certainement les tendances guerrières de la princesse. Et oui ! Étant la fille du Roi, elle héritait donc tout naturellement du statut de princesse ! Ce qui ne fut pas sans poser quelques problèmes, la petite démone disposant pour ainsi dire de tous les droits, personne n'osant vraiment la réprimander ni ne serait-ce que contrevenir à ses caprices, hormis ses parents eux-mêmes, et ceci n'irait qu'en s'accentuant plus tard. En revanche, si elle ne craignait personne dans un affrontement au corps-à-corps, elle se désintéressait totalement de la magie. On tenta bien de lui enseigner des rudiments, Arras, le plus grand sorcier du royaume – loin derrière Whyvernn, cela allait sans dire – fut même nommé professeur personnel de l'enfant, ce qui pour le démon ne fut pas une sinécure ! Klyvahnsta n'écoutait rien, voire causait carrément le chaos dans le laboratoire de son précepteur, quand elle ne le martyrisait pas purement et simplement ! Arras perdit même quelques précieux parchemins le jour où elle incendia involontairement sa bibliothèque alors qu'elle tentait de créer une boule de feu, soit un sort des plus basiques... Au bout d'un moment le souverain finit par en avoir assez et lui ordonna de se calmer un peu, ainsi que de se montrer davantage assidue lors de ses cours.


— J'en ai rien à foutre, ça ne m'intéresse pas, se permit-elle de lui répondre les yeux dans les yeux.


Mais là où n'importe quel autre démon aurait pu finir dans la salle des tortures de Wasleh suite à une telle attitude, Whyvernn ne pouvait se résoudre à se montrer plus strict vis-à-vis de son enfant. À sa place, il aurait probablement agi de la sorte, personne ne donnant d'ordre au Roi du Pandémonium. S'agissant de sa fille, il était finalement plutôt normal qu'elle se comporte ainsi, comme lui-même l'aurait fait. Mais il aurait quand même bien voulu qu'elle soit capable d'un minimum de sorcellerie, au lieu de passer pour la dernière de la classe. Il fallut pourtant se rendre à l'évidence, quelle que soit la façon dont on s'y prenne, par la douceur ou la manière forte, Klyvahnsta était indubitablement et définitivement réfractaire à la magie, tout ce qui l'intéressait c'était livrer bataille à l'aide de ses poings et, plus tard, à l'épée ou la lance, qui étaient ses armes de prédilection. Sans égards pour qui que ce soit y compris ses propres géniteurs, il n'y avait que Gréhone qu'elle laissait relativement tranquille, ce dernier attirant étrangement l'affection des enfants du royaume, sans que lui-même ne comprenne vraiment pourquoi. Cette exception mise à part, la princesse posait parfois de sérieux problèmes, et beaucoup s'inquiétaient de ce qu'elle pourrait devenir une fois adulte.


Puis vint le moment où elle s'éveilla au désir...


Il existait une différence fondamentale entre les démons adolescents et les jeunes humains du même âge, travaillés par leurs hormones, les premiers en étant d'ailleurs sans doute démunis. S'ils grandissaient à un rythme à peu près semblable, leur croissance s'achevant autour de la vingtaine, jusqu'à ce moment-là ils étaient totalement dépourvus de libido et le sexe ne les intéressait absolument pas. Pour cette raison, jusqu'à leur vingtième anniversaire, ils n'étaient considérés que comme des semi-individus, et aucun démon adulte n'aurait pu être attiré par eux, et entre jeunes encore moins. Et même si à moins d'un millénaire ou deux, les " jeunes " étaient considérés comme encore immatures, ils n'en étaient pas moins des adultes à part entière. Mais tout se réveillait très vite en gros entre vingt et vingt-cinq ans, et que Klyvahnsta soit de sang royal n'y changeait rien. On peut aisément deviner comment les choses evoluèrent... D'une part, bien peu d'hommes tentèrent leur chance malgré sa beauté, même si ses cheveux coupés court lui donnaient un air à la garçonne, mais après tout c'était un genre comme un autre. Déjà parce que tout le monde connaissait son caractère et sa violence innée, et ensuite parce qu'il s'agissait de la princesse ! Peu importe son rang, entre démons majeurs, tout le monde pouvait coucher avec tout le monde, mais personne n'aurait osé s'opposer à sa volonté et, pire encore, lui déplaire aurait dans certains cas pu s'apparenter à déplaire à Whyvernn lui-même ! On trouvait suffisamment de démones dans le royaume avec qui pouvoir s'envoyer en l'air pour ne pas prendre de risque avec cellelà. D'autre part, et cela ne surprit personne, la jeune femme se révéla du genre à se comporter comme sa mère... Un jour, elle demanda carrément à son père de lui fournir trente démons pour l'honorer (simultanément), celui-ci qui commençait à en avoir sérieusement marre, lui répondit sèchement qu'elle pouvait faire ses courses toute seule. Plus généralement, sans être toujours aussi gourmande, quand elle avait jeté son dévolu sur un partenaire potentiel, elle ne lui laissait guère le choix et l'obligeait à s'exécuter immédiatement, quitte parfois à le saisir brusquement pour le mettre sur son épaule et l'emmener avec elle jusqu'à la chambre la plus proche, sachant qu'elle était bien moins grande que sa mère (seulement un mètre soixante-huit).


Une fois, elle se retrouva victime d'une sale histoire, qui lui attira l'inimitié et l'hostilité de nombreuses démones. Elle avait décidé qu'elle passerait la nuit avec Jarka. Jarka était à cette époque un des deux ou trois plus beaux hommes du royaume, même devant Gréhone. Du haut de son mètre quatre-vingt-neuf certes il en imposait, mais il possédait surtout de longs et très beaux cheveux couleur de jais et des yeux semblables à des émeraudes. Mais contrairement à Gréhone, Jarka n'était pas spécialement du genre beau parleur, au contraire il était franchement peu bavard et introverti, ce qui lui donnait aussi un certain côté mystérieux qui accentuait son charme naturel, et cela faisait craquer beaucoup de démones. Une fine mèche cachant une partie du côté droit de son visage accentuait d'ailleurs encore cet aspect. Mais cette beauté divine (ou plutôt démoniaque) se trouvait en même temps ne pas supporter ne pouvoir un minimum diriger la danse. Or, Klyvahnsta ne lui laissa pas vraiment le choix, et elle se montra tellement entreprenante, et surtout violente, avec lui alors que déjà de base il n'avait aucune envie d'avoir à contenter la fille de Whyvernn, que et bien... Comment dire... Plaqué au sol, il fut tellement impressioné qu'il eut quelques soucis de disons " réaction "... Disposant de corps physiologiquement parfaits, aucun démon ne pouvait souffrir d'impuissance mécanique, mais dans les cas où le mental entrait en ligne de compte, cela pouvait se produire. Jarka, traité comme un vulgaire objet animé, tout en se faisant sussurer tout un tas de cochonneries concernant son organe (et il ne s'agissait pas du nez) que nous ne pouvons décemment pas reproduire en ces pages, complètement à la merci de sa princesse et sans échappatoire, remplit son office comme il put, mais de manière fort peu convainquante. Sa partenaire, disons plutôt sa maîtresse – au sens de dominatrice – le prit très mal. Folle de rage, elle le rua de coups, ce qui certes ne pouvait lui causer aucun dégât du fait de sa peau indestructible, mais les dommages psychologiques eux, c'était une autre histoire. Jeté à la porte manu militari sans même avoir pu récupérer ses vêtements, l'infortuné amant s'enfuit sans demander son reste, mais il en avait tiré une peur déraisonnée. Désormais reclus chez lui, il ne sortait quasiment plus de son domaine, au grand dam de nombreuses démones qui lorsqu'elles se présentaient à sa porte se voyaient reconduites poliment par une ou un serviteur. Jarka se contenterait de démones-objets, de démones mineures, voire carrément d'humaines – ce qui était plutôt considéré comme déshonorant – mais hors de question pour lui de retenter quelque chose avec ses semblables dans un avenir proche, et il était bien trop terrifié à l'idée de recroiser par hasard la route de Klyvahnsta. Une déléguation de femmes en colère vint faire part de leurs doléances à Whyvernn, qui commençait vraiment à trouver la situation problématique. Il n'était pas envisageable que sa propre fille mette hors de course une partie de ses démons masculins au point de provoquer des remous dans le royaume. Il fallait pouvoir canaliser son inarrêtable impétuosité, mais comment ? Passant le plus clair de son temps ou à se battre ou à violer ses sujets, elle n'écoutait rien et son côté effronté ne semblait pas vouloir s'assagir avec les années. Une solution se présenta, que personne n'aurait pu envisager, même en rêve.


L'armée avait au départ été dirigée par un certain Dalt, un militaire pur et dur, mais dont l'apparence détonnait au sein des démons majeurs. Regard mauve et cheveux bleu barbeau, il s'était laissé pousser moustache et barbichette, ce qui lui donnait un air plus âgé que la moyenne. Les sujets masculins de Whyvernn étaient naturellement privés de pilosité faciale, mais ils pouvaient en créer par magie s'ils le désiraient, toutefois cela ne se voyait qu'exceptionnellement chez les démons majeurs, car sans être considéré comme inesthétique, cela n'était pas à la mode. Toujours est-il que si Dalt, nommé initialement Général en Chef des Armées du Deuxième Plan (GCADP en abrégé), s'était toujours montré à la hauteur des attentes du Roi, ou tout du moins disons que ce dernier n'avait rien à lui reprocher, le démon moustachu l'ayant toujours suivi dans ses conquêtes et pouvant s'enorgueillir d'un beau palmarès de victoires, au fil du temps il semblait s'être un peu ramolli, et le Grand Rouge pensait à le remplacer, mais par qui ? Oh, il avait fait son choix depuis longtemps... Par son second, Chaïda. Une bien étrange histoire entourait ce Chaïda. On l'avait trouvé un jour encore bébé, abandonné par ses parents quelque part dans une plaine du Deuxième Plan. Inconcevable. Une naissance non-désirée étant à exclure chez les démons majeurs, cela sous-entendait que ses géniteurs devaient avoir une excellente raison d'avoir agi ainsi, mais laquelle ? Bien entendu, on supposa dans un premier temps qu'il devait s'agir d'un démon mineur, voire au pire des cas un métis (cas rarissime mais pas inexistant, sachant que les métis étaient autorisés à vivre dans le Premier Plan, car on considérait sûrement à juste titre que leur sang " supérieur " primait sur l'inférieur), mais Whyvernn en personne procéda à des vérifications, et en conclut qu'il était bien un démon majeur. En effet, il tenta de sonder son esprit mais sans y parvenir, hors uniquement les démons majeurs " purs " disposaient d'une capacité innée de blocage mental interdisant une télépathie à sens unique. Des recherches furent entreprises, sans succès, Chaïda devrait être considéré comme orphelin. Qui alors pour l'élever jusqu'à sa majorité ? Vu qu'il fut découvert dans le Deuxième Plan, on prit cela pour un signe du destin, et il fut décidé que ce serait Dalt qui s'en occuperait, et dont il deviendrait le père adoptif. Ce dernier n'y vit aucune objection, de toutes façons les demandes du Roi étaient des ordres et non des propositions... Le GCADP prit sa tâche à cœur et lui enseigna tout ce qu'il savait. Chaïda se montra très réceptif, un peu trop peut-être. Il parvint à maîtriser tous un tas de styles de combat, et se révéla même vite pratiquement invincible une épée en main. Il renfermait en lui une certaine rage, liée à la haine d'avoir été un enfant abandonné. Si du fait de son statut il pouvait se rendre régulièrement à la Cour, il ne vivait pas dans l'une des luxueuses demeures du Premier Plan, devant se contenter de la vie en caserne, qui lui convenait certes plus qu'une existence mondaine qui ne lui correspondait pas. Chaïda aimait la guerre, aimait se battre, aimait la violence. Sa coiffure même, aux cheveux noirs qui ressemblaient à des pics accérés pointant en hauteur, lui donnaient un air fort singulier, sans néanmoins que cela le dénua d'un certain style, son magnifique regard saphir faisant le reste ; paradoxalement, il était aussi un des rares hommes du royaume à s'équiper d'une boucle d'oreille. Assurémment, il pouvait plaire à certaines femmes, mais il s'en moquait un peu. Oh bien sûr, comme ceux de sa race, il ne pouvait résister à l'appel du sexe, mais quelques démones-objets ou soldates de temps en temps lui suffisaient, il était avant tout obnubilé par la lutte armée.


Gravissant rapidement les échelons – le fait qu'il soit le protégé de Dalt n'en faisait pas un passe-droit pour autant – il se montrait impitoyable avec ses troupes. Un certain nombre de recrues décédaient carrément durant les entraînements, seuls devaient rester les meilleurs. Dalt n'était jamais allé jusque là.


— On ne gagne pas une bataille uniquement avec de la stratégie, et encore moins l'espoir de vaincre ! Ce qu'il faut avant tout c'est un corps robuste et endurant, de la technique, et une parfaite maîtrise des armes ! Et surtout, ne jamais reculer ! Avancer, toujours avancer ! Et la haine de l'ennemi !


Évidemment, c'était facile pour lui de dire ça, lui qui disposait d'un corps invulnérable à toute attaque physique, contrairement aux démons mineurs qui composaient l'essentiel des rangs de l'armée. Quoi qu'il en soit, ses hommes le craignaient et il fallait bien admettre que ses méthodes musclées portaient leurs fruits. Whyvernn appréciait particulièrement ce jeune chef, dont il partageait le point de vue. Au fil du temps, il devint le second de Dalt, jusqu'à carrément prendre sa place. Par respect pour son ancien GCADP, le Roi le mit quelques siècles sur une voie de garage, avant d'en faire un maître d'armes dans le Premier Plan, pour les jeunes nobles qui voudraient s'initier au maniement des armes.


Chaïda se présentait parfois à la Cour, et ce fut à cette occasion que Klyvahnsta fit sa connaissance. Ne lui prêtant pas plus d'attention que cela dans un premier temps, elle finit vite par lui trouver quelque chose d'intéressant. Il ne s'agissait pas d'une pure attirance physique, mais un sentiment autrement plus profond, il était différent de tous les démons qu'elle avait côtoyés jusqu'a présent. Tout comme son père, la personnalité rude et belliqueuse du général lui plaisait, et cela devint vite une obsession. Un premier changement s'opéra en elle lorsqu'elle se fit pousser les cheveux et commença même à légèrement se maquiller, ce qui surprit absolument tout le monde. Elle se montra également un tantinet plus douce quant à son vocabulaire. Une poignée de démons aimant le danger tentèrent même de la séduire, mais ils s'y cassèrent les dents, presque littéralement parlant. Mais Chaïda passant le plus clair de son temps ou sur le Deuxième Plan, ou sur des champs de bataille dans d'autres mondes, elle n'avait que trop peu de possibilités de pouvoir passer du temps en sa présence, d'autant plus que lui-même paraissait n'éprouver aucun attachement particulier pour sa princesse, qu'il respectait tout comme son Roi, sans plus. Aussi la fille de Whyvernn fitelle un jour part à ce dernier son souhait de vouloir rejoindre l'armée. Et en y réflechissant, cela était loin d'être une mauvaise idée, au moins le Premier Plan pourrait-il respirer un peu...


— Et bien, je ne vois pas spécialement de raison de m'y opposer... Je suppose que tu veux incorporer les rangs du régiment de ta mère ?


— Ah non, sûrement pas ! Je n'ai que faire des troupes féminines ! Je veux pouvoir être avec les hommes !


Et voilà, c'était reparti, c'était trop beau.


— Tu as l'intention de te taper tous mes soldats ou pas ? Si tu as ce genre d'idée en tête, abandonne tout de suite !


— Oh, Père, ne dis pas n'importe quoi ! Même moi, je n'ai pas un tel appétit ! Mais tu sais bien que la majorité de tes combattantes sont prioritairement des magiciennes, ça ne me correspond pas du tout, moi je veux me battre au corps-à-corps !


La bonne excuse. Mais elle n'avait pas tort.


— Il n'y a pas que des magiciennes. Zyla...


— Ma mère est une exception ! Encore une fois, je ne veux pas ! Ce sera avec les hommes ou rien !


Whyvernn poussa un soupir.


— Soit... Mais nous sommes bien d'accord que tu obéiras aux ordres ? C'est la première vertu d'un militaire, et si tu fiches le bordel là-bas, je t'enfermerai un siècle ou deux dans le Septième Plan comme châtiment pour te calmer !


— Je te le promets.


Klyvahnsta intégra donc les rangs de l'armée, mais pas de traitement de faveur. Fille du roi ou pas, elle devrait endurer les mêmes entraînements, une broutille en temps normal, mais en tant que démone majeure, elle était également astreinte à des exercices supplémentaires réservés aux privilégiés de sa caste, elle demanda même à Chaïda de lui donner des leçons particulières, parfois franchement éprouvantes. Celui-ci s'adressait à elle avec la même sévérité que le reste des troupes et... cela n'était pas pour lui déplaire. Le GCADP avait clairement quelque chose de différent, elle se sentait bien avec lui et se soumettait à ses demandes sans rechigner. Avait-il réalisé ce que la princesse ressentait à son égard ? Peu probable, car il n'était vraiment pas à l'aise avec ce genre de choses. Mais elle ferait tout ce qui serait nécessaire afin qu'il soit à elle, et cela arriverait même peut-être plus tôt que prévu. Pour l'heure, l'impétuosité difficilement contrôlable de Klyvahnsta faisait des merveilles au combat. Si elle manquait de technique, sa puissance combinée à sa férocité en faisaient une guerrière tout à fait redoutable. À l'instar de son père, pour peu qu'on lui en eût laissé le temps, elle aurait parfaitement pu anéantir des planètes entières à elle seule.


Le général et sa souveraine avaient donc pris l'habitude de s'entraîner tous les deux en fin de journée, à l'abri de formations rocheuses situées à quelques kilomètres du campement. Le soleil commençait déjà à se coucher, baignant le ciel d'une agréable et chaude teinte jaune-orangée, et il était temps de rentrer. Les deux protagonistes remirent leur épée dans leur fourreau, et allèrent pour se mettre en marche, lorsque... Ils furent brusquement stoppés par un groupe de cinq démons qui venait d'apparaître soudainement ! Chaïda parut très mécontent.


— C'est toi, Xylos ? Qu'est-ce que tu veux ? Tu sais qu'à cette heure-là, tu devrais être à la caserne ?


Ledit Xylos, un des rares démons majeurs du coin, arborait un air plutôt antipathique, ses yeux gris et chevelure au diapason lui donnant une étrange apparence quasi monochrome. Les quatre démons mineurs qui l'accompagnaient étaient à ses ordres, et tous degainèrent leurs armes, enchantées cela allait sans dire.


— Une rébellion ? Tu tiens si peu que ça à ta vie ?


— J'en ai assez de toi et tes ordres, et ceux-là sont du même avis ! À de nombreuses reprises, tu m'as mis des bâtons dans les roues, et maintenant tu es en plus carrément la nounou de la princesse, ça suffit !


Xylos avait une raison toute personnelle d'en vouloir à son supérieur. En effet, lui aussi démon fort ancien, il avait décidé de rejoindre l'armée pour accompagner Whyvernn dans ses raids de conquête et avait réussi à faire preuve de brillants faits d'armes, allant même jusqu'a être pressenti afin de devenir le bras droit de Dalt un jour voire carrément prendre sa place ! Malheureusement, Chaïda était arrivé à ce moment-là, et lui était passé devant, lui ravissant ainsi tous ses rêves d'honneur et de gloire. Le général n'ignorait pas la profonde inimitié qu'il inspirait à celui qui actuellement lui faisait face, et connaissait également ses capacités, tant comme guerrier que sorcier, mais il ne pensait pas qu'il serait assez fou pour oser s'en prendre à lui. Il ressortit alors le glaive qu'il venait juste de ranger. Klyvahnsta s'apprêta à en faire de même, mais il l'en empêcha brutalement.


— Ne te mêle pas de ça ! Tu n'as rien à voir dans cette histoire, et je peux parfaitement m'en occuper tout seul !


— Pas question ! En s'en prenant à toi, ils s'en prennent aussi à mon père, ils méritent de voir leur sang couler le long de ma lame !


— J'ai dit NON !!! Tu restes en arrière et tu n'interviens pas ! C'EST UN ORDRE !


— Mais je...


— Passe outre et tu auras à subir une lourde punition pour insubordination !


La froideur et la violence avec lesquelles Chaïda venait de s'adresser à sa souveraine déstabilisèrent cette dernière au point qu'elle en resta sans voix. Depuis sa naissance, jamais encore quiconque n'avait osé lui parler ainsi, pas même Whyvernn. Elle fit trois pas en arrière, toujours la main sur le pommeau de son épée, puis finalement se ravisa. Si certains auraient interprété son regard du moment comme avant tout haineux, les sentiments qui l'habitaient alors se trouvaient être beaucoup plus complexes que cela, on pouvait même y déceler une certaine admiration. Le général rassuré sur l'obéissance de la démone, il s'approcha alors de ses assaillants, pour lesquels il n'aurait pas la moindre pitié. Toutefois, Xylos se tint à bonne distance et commença à psalmodier un sort, tandis que ses subalternes passaient à l'attaque. Pauvres fous, quelle chance pouvaient-ils bien avoir... Klyvahnsta regarda attentivement le combat, sans accorder un coup d'œil au démon aux cheveux gris, ce n'est qu'au bout de quelques secondes qu'elle daigna se rappeler de sa présence, et comprit alors tout de suite le danger. Bien que n'y connaissant rien en sorcellerie, elle pouvait néanmoins parfaitement se rendre compte de la considérable énergie que leur ennemi était en train d'emmagasiner, à l'intérieur d'une sorte de flèche enrobée d'une aura ténébreuse. Mais vu l'éloignement qui les séparait, elle n'aurait pas le temps de s'en prendre à lui. Tant pis pour Chaïda qui, alors dos tourné, ne pourrait réagir à temps, elle lui désobéirait. Le général, dans un geste circulaire d'une incroyable célérité, décapita en un seul coup ses quatre adversaires ! Mais il était trop tard. C'est au moment où les têtes sans vie allèrent heurter le sol que Xylos décocha sa flèche maudite. La princesse, n'ayant pas d'autre choix, se précipita pour s'interposer sur la trajectoire du projectile qui lui transperça violemment l'épaule droite, la faisant à la fois hurler de douleur, mais également jaillir son sang en grande quantité sous les yeux incrédules du général, dont une partie lui éclaboussa le visage, avant que celle qui venait de la sauver ne s'écroule à terre. Si elle n'avait pas dévié l'attaque, la flèche aurait très vraisembablement traversé le cou de son chef de part en part, le tuant sur l'instant. Leur opposant lâcha un juron, et entama une nouvelle incantation dans l'urgence, mais il aurait besoin de longues secondes. Chaïda s'accroupit auprès de la démone, probablement dans l'intention de la sermonner, mais celle-ci fut la plus rapide à s'exprimer, un léger sourire aux lèvres, desquelles s'écoulait un mince filet vermeil.


— Je suis prête... à accepter n'importe quelle sanction... mais je t'en prie, occupe-toi d'abord de ce salopard...


Sans un mot, son vis-à-vis se releva et courut en direction de Xylos qui, malheureusement pour lui, n'aurait pas le temps de terminer la charge de son sort, aussi décocha t-il une nouvelle flèche, mais moins puissante que la première. Quelle importance pour Chaïda ! D'un brusque coup de glaive, il la dévia sans effort puis, arrivé au niveau de son opposant terrorisé, il en donna un autre lui entaillant une partie du torse et de la jambe droite, obligeant celui-ci à s'agenouiller, dès lors dans l'incapacité de bouger. Mais il ne le tua pas, ce serait bien trop doux. Bien qu'avant tout un guerrier, le général maîtrisait également quelques magies bien pratiques, aussi donna t-il naissance à une sphère d'énergie flamboyante, qu'il lança sur le haut du crâne de Xylos, dont les cheveux prirent feu. Hurlant, ce dernier se roula au sol, tentant d'éteindre les flammes, ce à quoi il parvint mais pas tout de suite. La tête encore fumante, il avait perdu une partie de sa chevelure et souffrait désormais de quelques brûlures inesthétiques. En temps normal, un démon pouvait utiliser la magie pour se faire pousser ou repousser les cheveux, mais là il avait été atteint par un sortilège ! Il serait condammné à la calvitie, soit une honte suprême pour un démon majeur. Qu'ils soient homme ou femme, pour tous sans exception la chevelure était une expression de fierté et de beauté, et il ne faisait aucun doute que désormais Xylos serait la risée de tous ses congénères, sans compter le fait qu'aucune femme ne voudrait de lui. Oh bien sûr, il pourrait porter une perruque, mais il était évident que tout le Pandémonium serait vite au courant de l'affaire. Et second affront, il serait banni de l'armée, ce qui là encore consituait l'une des pires humilations possibles. Libre à lui ensuite d'aller se terrer dans sa demeure sans jamais en sortir, ou s'exiler sur une autre dimension... Cela ne ferait certes qu'encore accentuer son ressentiment vis-à-vis de celui qui l'avait vaincu, mais il y réfléchirait désormais à deux fois avant de retenter une telle folie.


Sans prêter davantage attention à son ennemi désormais vaincu, Chaïda s'empressa de retourner auprès de Klyvahnsta. N'y connaissant rien en magie curative, et la blessée n'en parlons même pas, il déchira une partie de sa cape pour bander l'épaule de la princesse, puis la souleva en la tenant dans ses bras, et fila à toute allure vers le camp afin de pouvoir lui prodiguer les soins nécessaires. La tête reposant sur la poitrine du général, la démone se sentit toute chose, et ce n'était pas à cause de sa blessure, aussi profonde fut-elle.


Whyvernn fut immédiatement informé de ce qui venait de se passer, et il fila alors dans le Deuxième Plan auprès de sa fille qui, fort heureusement, avait été sauvée. Le Roi félicita Chaïda pour son acte, et bien qu'il aurait souhaité envoyer Xylos illico presto au Quatrième Plan, où Wasleh aurait pris " grand soin " de lui, il admit que le châtiment qui lui avait été infligé était une excellente idée, et puis après tout c'était le général qui avait été lésé, il était donc normal que cela soit lui qui décide du sort à lui infliger. Le Roi lui demanda alors s'il désirait quelque chose pour le remercier, mais le démon ne voulut rien, il était déjà le GCASP, le plus haut grade possible, qu'aurait-il pu souhaiter de plus ?! Une belle demeure dans le Premier Plan ? Il n'était déjà pas à plaindre ici, et sa vie en ces lieux lui plaisait. Mais il restait un problème à régler... Klyvahnsta s'agenouilla avec déférence face à son père et Chaïda, et osa d'une voix humble :


— J'ai désobéi aux ordres... J'en prends la responsabilité et je suis prête à accepter tout ce que Chaïda désirera m'infliger...


Et bien ! Quel changement ! Jamais encore Whyvernn n'avait eu l'occasion de voir sa fille se comporter ainsi ! Il demanda à son général de passer l'éponge pour cette fois, mais ce dernier ne se voyait pas faire d'exception, bien qu'elle lui eût sauvé la vie.


— Père, si Chaïda lui ne veut rien, alors puis-je me permettre de faire une proposition à sa place ?


Là encore, le Roi n'avait jamais entendu son enfant demander la permission pour quoi que ce soit.


— J'aimerais devenir son garde du corps. Je le suivrai partout où il ira, et serai prête à le protéger en toutes circonstances ! Je le seconderai lorsqu'il partira en guerre pour toi, à nous deux nous étendrons ton empire comme jamais encore il ne l'a été ! Je te jure de le servir sans contrevenir à ses ordres !


Whyvernn était légèrement circonspect, mais en même temps cela présentait des avantages. D'une part, bien qu'il n'ait aucune raison de se méfier de Chaïda, elle pourrait toujours garder un œil sur lui, au cas où. D'autre part, après des centaines de millions d'années à aller dévaster ou soumettre une infinité de planètes, il commençait sinon à éprouver une certaine lassitude, tout du moins à se montrer plus sélectif. Les mondes des mortels l'intéressaient désormais finalement assez peu, tout au plus les âmes qu'il pouvait en récupérer à grande échelle pouvaient lui servir de matière première. Non, il se focalisait de plus en plus sur des dimensions occupées par des êtres supérieurs, démons comme lui ou divinités, et il s'agissait d'entreprises autrement plus corsées, demandant parfois une longue préparation, et dont le succès n'était pas toujours garanti. Sur le dernier milliard d'années écoulé, il s'était attaqué à environ soixante-dix royaumes divins, mais n'était parvenu à ses fins que pour la moitié d'entre eux. Autant laisser le gros du travail de base à sa fille, cela occuperait cette dernière. Le général estimait qu'il n'avait pas besoin d'une garde rapprochée, mais en même temps il connaissait les compétences guerrières de la princesse, et savait qu'elle pourrait être très utile, aussi finit-il par céder.


Elle ne perdit pas de temps. Le soir même, alors que Chaïda était allongé dans son lit, les bras croisés derrière la tête et observant le ciel nuité à travers une petite lucarne dans le mur, et qu'il repensait aux évènements de la journée, se demandant quand même s'il n'aurait pas dû se montrer plus dur avec Klyvahnsta, il entendit un bruit, et la porte de sa chambre s'ouvrit soudainement. Gardant toujours une arme à portée de main, il saisit un poignard enchanté situé juste à côté de lui et se releva brutalement. En temps normal, si un messager avait une missive à lui transmettre, ce dernier frappait au préalable. Bien rares auraient pu être les inconscients à vouloir s'en prendre à lui, est-ce que Xylos n'aurait pas renoncé et serait quand même venu vouloir réclamer vengeance ? Auquel cas, cette fois il ne se montrerait pas aussi magnanime. Mais ce n'était pas Xylos. Dans l'entrebâillement de la porte, il put reconnaître la silhouette de son sauveur. Oh, pas que la silhouette, tous les démons majeurs étant nyctalopes... Klyvahnsta se tenait debout face à lui, légèrement vêtue d'une sorte de longue robe diaphane aux teints semblables à celui de sa chevelure. Chaïda reposa sa dague.


— Qu'est-ce que tu veux ?


— Tu as vraiment besoin que je te le dise ?


Elle referma la porte, s'avança jusqu'à lui, défit sa ceinture, et laissa apparaître son corps nu immaculé.


— Je suis désormais toute à toi Chaïda. Mon corps t'appartient tout autant que ma fidélité. Et ne t'ai-je pas promis de veiller sur toi en permanence ? Si je veux pouvoir correctement m'acquitter de ma tâche, il faut bien que je puisse être à tes côtés...


Elle lui sourit d'un air à la fois inquiétant mais aussi terriblement sensuel. Son interlocuteur hésita un instant, mais connaissant l'appétit réputé insatiable de la fille de son souverain, il se dit que si il la repoussait, elle serait suspectible de vouloir se rabattre sur une partie de sa garnison, composée rappelons-le principalement de démons mineurs, et elle risquait fort de les épuiser au point de les rendre inaptes au combat le lendemain. Tant pis, il se sacrifierait. Cette nuit ainsi que toutes les autres nuits qui suivraient d'ailleurs.


MOINS DEUX CENT QUARANTE MILLIONS D'ANNÉES


Dans tout le royaume, il y avait deux démones dont Gréhone se trouvait être particulièrement proche. Oh, il appréciait la compagnie d'à peu près toutes, et elles le lui rendaient plus que bien, mais deux sortaient clairement du lot. Aujourd'hui qu'il n'avait rien de spécial à faire, il décida de rendre visite à l'une d'entre elles, mais pour cela il dut au préalable enfourcher son naastling, une sorte de cheval blanc à crinière noire pourvu de six pattes, légèrement plus hautes que celles d'un équidé ordinaire. Non pas que son amie, qui répondait au nom d'Élentha, habitât bien loin, après tout la superficie globale du Premier Plan n'était pas très étendue, mais il lui fallait tout de même parcourir une poignée de milles pour cela. La démone, assez excentrique, s'était retirée d'elle-même de la cité autrefois, car la place lui manquait terriblement. Si certains habitants choisissaient de vivre un peu en retrait à l'intérieur des cavernes de la paroi nord, ils restaient aux abords immédiats du château, ce qui n'était plus le cas ici. En fait, Élentha était même la seule et unique démone du Premier Plan à résider ainsi hors des limites de la ville. Une fois celles-ci franchies, Gréhone ne pourrait rien contempler d'autre que de vastes prairies coupées en deux par le chemin de terre qu'empruntait sa monture, et dans lesquelles ses congénères allaient parfois se promener voire, le plus souvent, ne nous masquons pas la réalité, aller faire des galipettes dans l'herbe.


Les lieux n'étant nullement soumis au rythme des saisons, la verdure restait en l'état en permanence. Il fallait dire aussi que pour le démon en mal de verdure, le choix était plus que restreint. Outre ces vastes champs et la petite forêt à l'ouest, et en mettant bien entendu de côté les jardins privés des démons dont la magnifique roseraie bleutée de Sylès et son frère, on ne trouvait qu'un parc au beau milieu de la cité, qui abritait aussi une fontaine finement ouvragée ainsi qu'une immense statue de Whyvernn en or massif, qui détonnait avec le reste. Hélas, l'architecte avait commis une bourde, et selon un angle de vue spécifique, on avait l'impression que le jet d'eau sortait du membre royal, ce qui faisait fort peu élégant, pour ne pas dire carrément vulgaire, aussi le monument futil déplacé de quelques mètres. Le square proposait également un modeste jardin botanique, avec des fleurs ramenées de nombreux mondes différents. Mais hormis cet endroit, celui ou celle qui désirait vraiment s'échapper dans la nature devait se rendre dans les immenses bois du Sixième Plan, ou carrément quitter le Pandémonium.


Pour quelle raison Élentha avait-elle dû déménager jusque là-bas ? Les démons qui entreposaient tout un tas de babioles au fil des millénaires n'étaient pas rares, mais il s'agissait généralement d'objets de taille peu importante, et dans le pire des cas ils pouvaient aggrandir leur demeure en faisant creuser de nouvelles pièces en sous-sol. Le souverain luimême avait dû s'y décider à plusieurs reprises, les objets ne cessant de s'accumuler dans la salle du trésor. Beaucoup d'individus avaient une passion pour tel ou tel sujet, parfois dévorante, nous avons notamment évoqué Knesset et son amour total pour la cuisine. Et puis quand on a la jeunesse éternelle, il faut bien s'occuper. Élentha elle, vivait pour l'art, sous toutes ses formes. Peinture, sculpture, gravure, architecture... même si avant tout l'art pictural, étant beaucoup moins à l'aise dans le domaine musical. Mais attention, pas seulement en tant qu'amatrice et collectionneuse, mais avant tout comme créatrice ! Elle s'était fixée pour objectif de maîtriser toutes les formes de réalisation artistiques existantes à travers l'univers, de tous mondes et toutes périodes. Dans certains cas elle en devint même, à son corps défendant, une sorte de dictionnaire vivant, la toute dernière détentrice d'un savoir désormais à jamais perdu, la civilisation en question ayant fini par disparaître. Et donc, non seulement cela lui demandait évidemment des décennies, parfois des siècles, d'apprentissage, mais à force d'accumuler les œuvres, particulièrement les décorations de grande taille (en ayant une petite préférence pour le bronze), un simple manoir ne lui suffisait plus. Whyvernn l'autorisa à aller s'établir ainsi au loin, amusé par cette sujette peu ordinaire. En effet, bien qu'excellente magicienne, elle ne trichait pas, par exemple en créant un tableau en quelques secondes via un sortilège. Non, ayant manifesté un intérêt plus que prononcé pour l'art dès sa plus tendre enfance, elle mettait un point d'honneur à se limiter à des méthodes " ordinaires ", les mêmes qui auraient pu être utilisées par un artiste originel du style en question, soit énormément de travail et de persévérance, ce qui fatalement lui demandait également un temps considérable. Pour Élentha, les œuvres créées par la sorcellerie sans effort n'avaient pas la moindre valeur, le résultat final était certes important, mais comptait moins que le travail qui lui avait été consacré. Et outre le souci de la place, elle avait besoin de calme et de silence pour pouvoir se concentrer, hors de question donc de se faire déranger sans arrêt par les bruits de la ville, même si cette dernière était généralement plutôt calme depuis que les relations sexuelles en public avaient été rendues interdites.


Ensuite, bien que la démone privilégiait ce qu'on pouvait nommer art classique, en passe-temps elle s'intéressait tout autant à des domaines tel que la cuisine, l'art floral, ou la " pop culture ", cette dernière existant déjà dans certains mondes évolués (et même dans son propre royaume d'ailleurs). Sans aller jusqu'à parler de relativisme culturel, elle établissait certes un minimum de hiérarchie, mais prenait chaque discipline pour ce qu'elle était, sans mépris ni condescendance, y compris ce qui ne suscitait rien en elle. Il était impossible de tout aimer après tout. Et en ce qui concernait la sorcellerie, bien que loin d'être une novice, elle s'y adonnait avant tout pour ses aspects pratiques genre tailler un crayon ou ajuster un instrument de musique... Elle était bonne magicienne mais avait du mal à considérer la chose comme véritablement de l'art, bien qu'elle était admirative face aux plus doués dans le domaine.


Mais il restait un dernier domaine dans lequel elle excellait. Vous voyez la chose venir. Et bien oui, pour Élentha, la sexualité aussi était une forme d'art. On lui devait carrément quelques recueils de type Kamasutra richement et explicitement illustrés, ce qui vu son talent pour le dessin rendait le tout fort plaisant à consulter, on raconte que Whyvernn lui-même découvrit une ou deux positions qu'il ignorait à sa lecture. Ses ouvrages étaient d'ailleurs disponibles en libre accès dans la bibliothèque royale, et ils figuraient parmi les livres les plus empruntés... Plus encore, dans deux ou trois mondes mortels où elle avait laissé ses écrits, car elle aimait tout autant apprendre que partager, certains peuples s'étaient carrément mis à la vénérer en tant que déesse de l'amour et de la fécondité ! Il était vrai qu'en plus elle était absolument sublime, un peu l'équivalent féminin de Jarka – bien qu'ils n'eurent aucun lien de parenté – ses longs cheveux noirs et lisses et ses yeux aussi verts que du jade s'accordaient particulièrement bien à sa beau albinos, sans compter le fait que, mais cela ne surprendra personne, elle s'habillait souvent avec élégance, tout du moins sauf quand elle était dans son atelier à travailler.


Maintenant, écrire sur le sexe c'est bien, le faire l'est tout autant, mais attention ! Élentha ne couchait pas avec le premier venu, il se révélait souvent indispensable pour elle que son ou sa partenaire soit une personne un minimum raffinée, et avec qui elle puisse échanger et partager sa passion. Heureusement, ce type d'individu était relativement courant dans le Pandémonium, mais certains l'étaient clairement plus que d'autres, notamment Gréhone et sa sœur, qui était d'ailleurs une de ses amantes privilégiées. Une bonne entente, le fait de pouvoir discuter de choses et d'autres (pas nécessairement toujours d'art), était une condition quasi obligée. Et à ce propos, elle faisait partie de la – faible – minorité de démons majeurs qui n'éprouvait aucun degoût à l'égard des humains, tout comme Sylès d'ailleurs. Certes, il s'agissait de créatures inférieures, mais après tout la plupart des styles artistiques, c'étaient eux qui leur avaient donné le jour ! Élentha avait eu l'occasion de fréquenter un nombre incommensurable de mortels de toutes races et origines, y compris auprès desquels elle avait étudié, et dont certains pour lesquels elle avait ressenti une affection profonde et sincère, même si elle faisait en sorte de ne pas trop s'y attacher, sachant hélas qu'ils seraient dans la tombe avant même que ne s'écoule ce qui pour elle ne représentait même pas une demi-seconde. Lorsqu'elle daignait se donner à autrui, peu importait la nature de son partenaire, s'ils pouvaient communiquer sur les mêmes centres d'intérêt, s'ils étaient sur la même longueur d'onde, alors cela suffisait.


Après avoir trotté tranquillement durant une bonne demi-heure, Gréhone parvint aux abords de la demeure de son amie. On ne pouvait pas la rater ! Adossée aux premiers arbres de la forêt, une enceinte en marbre très légèrement rosée haute de seulement un mètre quatre-vingt mais d'une largeur impressionnante accueillait le visiteur. Ce dernier était toujours le bienvenu s'il désirait contempler le musée à ciel ouvert d'Élentha, ou celui situé à l'intérieur de sa demeure, à condition de ne rien toucher (photographies autorisées) et évidemment encore moins dégrader, mais l'étiquette interdisait aux démons majeurs de se comporter comme des sagouins. De toutes façons, une puissante protection magique défendait le bâtiment et les œuvres qu'elle contenait, et il était fort peu recommandé d'essayer de passer outre, au risque que l'indésirable se retrouve soudainement transformé lui-même en statue et aille rejoindre la collection de la démone.


Gréhone descendit de sa monture, attacha la bride du naastling à la perche prévue à cet effet, et après une caresse amicale à l'animal franchit l'entrée. Il ne connaissait que trop bien et appréciait sincèrement ce vaste jardin agrémenté de multiples sculptures, aux styles parfois fort dissemblables, ce qui faisait un peu patchwork malhabile, mais c'était aussi une des caractéristiques des lieux. Marchant sans se presser, il se dirigea vers le bâtiment qui lui faisait face. Bien qu'à peine plus grand que son propre manoir – qui était déjà de taille plus que respectable ! – il ne fallait pas s'y fier car, comme nous l'avons précisé précédemment, il y avait de très nombreux sous-sols qui permettaient ainsi de démultiplier sa superficie totale. Élentha était particulièrement fière de sa résidence dont elle avait non seulement dessiné les plans elle-même, mais s'était également occupée presque toute seule de la construction, seulement aidée de quelques démons-objets. Sans commune mesure avec la forteresse du Roi ou les demeures des démons bâtis par magie, tout avait été construit à la main, ce qui l'occupa pas loin de sept cent ans, mais le résultat en valut la chandelle. À l'avant du bâtiment se trouvait un petit porche à la toiture à double pente soutenu par plusieurs colonnes, auquel on accédait après avoir grimpé quelques marches d'un escalier, au-dela on pénétrait dans le monument à proprement parler, haut de plusieurs étages. À l'intérieur, au sol entièrement dallé, on pouvait admirer un nombre incommensurable de peintures accrochées au mur ou statues disposées un peu partout de tous styles et toutes tailles. Mais aujourd'hui le démon n'était pas venu dans l'intention de déambuler dans le musée, qu'il connaissait déjà par cœur, il s'agissait d'une simple visite de courtoisie (voire plus si affinités), l'atelier d'Élentha se situait lui sur la droite, et il y avait de fortes chances qu'elle y soit.


Effectivement, elle y était. Immense capharnaüm aussi désordonné que la chevelure de Whyvernn, s'y entreposaient pêle-mêle entre autres toiles vierges et à moitié peintes, seaux remplis de glaise, mais aussi une ribambelle d'ouvrages divers déposés plus ou moins maladroitement sur des étagères, ou encore de très nombreux outils dont le démon n'était pas sûr de bien tous connaître la fonction. Apparemment venant tout juste de refermer une boite de crayons, elle se retourna lorsqu'elle entendit les pas de son ami, courut alors vers lui et lui sauta dans les bras.


— Gréhone ! Ça fait si longtemps ! Qu'est-ce que cela me fait plaisir de te voir !


— Je te prie de m'excuser, j'aurais dû venir plus tôt mais j'ai été un peu occupé...


Elle lui adressa un sourire ironique.


— Oh je n'en doute pas... Combien de femmes as-tu honorées depuis la dernière fois qu'on s'est vus ? C'était quand déjà, un bon siècle non ?


— Un peu moins, ça doit faire quatre-vingt huit ans et trois mois...


— Oh remarque, tu serais venu plus tôt que tu ne m'aurais pas trouvée, je me suis absentée en coup de vent une petite cinquantaine d'années.


— Encore partie à la recherche de nouveautés à ajouter à ton palmarès ?


— Tout à fait ! Et on peut dire que tu tombes au bon moment, je viens juste de terminer ma dernière création !


— Tu attises ma curiosité ! Et de quoi s'agit-il donc ?


— Allons dans le salon, nous serons mieux.


Élentha conduisit alors son invité dans ses appartements privés, en l'occurrence une petite pièce décorée avec soin de quelques meubles au bois laqué ou de splendides rideaux dorés. Confortablement installé dans un luxueux fauteuil vert mélèze, Gréhone fut même invité à consommer un excellent thé versé dans une tasse de porcelaine qui devait coûter une fortune ; le breuvage avait été préparé par la démone, et le récipient était également son œuvre, mais tout de même pas la table sur laquelle reposait la théière, la menuiserie n'étant pas une de ses spécialités. La plupart des meubles des lieux avaient pour la plupart été ramenés d'autres dimensions.


Gréhone fut pour le moins... dubitatif.


— Écoute, c'est assez drôle, même si franchement particulier mais... tu imagines si Whyvernn tombe sur ça ?


— Il n'y a aucune raison que cela arrive, il ne vient jamais ici et de toutes façons j'irai le cacher dans la remise.


— Et tu me dis que ca s'appelle ?


— Une parodie yaoi (NDLA : pour ceux qui ignorent ce qu'est le yaoi, vous irez vérifier par vous-même).


— Mais ça vient d'où ce truc ?


— Oh, je suis tombée dessus sur une planète par hasard... J'ai trouvé ça tellement dingue que j'y suis restée quelques années afin de parfaire mes connaissances.


Et donc – hem – ce qu'Élentha venait de terminer constituait en une bande dessinée d'une vingtaine de pages au style graphique bien étrange, sans parler du contenu. Sur une jolie couverture en couleurs en papier glacé, on pouvait y voir clairement Whyvernn et Zeil (nous en reparlerons au moment voulu, mais il s'agit d'un de ses nombreus ennemis) nus, coupés au milieu du torse, le second passant un bras autour du cou du Grand Rouge, tous deux dessinés avec une apparence extrêmement androgyne, les rendant pour ainsi dire méconnaissables. Le décor était exclusivement composé de petites fleurs.


L'histoire débutait sur un violent combat ayant opposé les deux protagonistes mais, aussi aberrant que cela puisse paraître, une attaque particulièrement violente mit à terre le souverain du Pandémonium. Alors, Zeil vint se pencher sur lui, et commença à lui caresser le visage et... Il vaut mieux arrêter là.


Il fallait quand même un sacré culot. Et il était évident qu'Élentha n'aurait pas montré ce fasicule à n'importe qui. Mais elle était très proche de Gréhone et même si ce dernier était l'un des proches du Roi, elle savait qu'elle pouvait lui faire confiance, et que tout ceci ne sortirait pas d'entre ces quatre murs. On aurait pu penser qu'elle avait le béguin pour lui, mais cela aurait été assez inexact, c'était avant tout l'art qu'elle aimait, qui la faisait vivre, la transfigurait, s'il y avait dû avoir une seule personne qu'elle eût aimé, cela aurait été elle-même. Néanmoins, pour l'heure, ils avaient quelques décennies à rattraper.


Mais dans le cœur du démon il y avait une autre femme qui représentait bien davantage pour lui, quels que fussent ses sentiments à l'égard d'Élentha. Nommée Giljia, celle-ci était tout comme lui issue d'une des plus anciennes et illustres lignées du royaume, et d'ailleurs était née seulement quelques années plus tard, ce qui se trouvait être une coïncidence tout à fait exceptionnelle car à cette époque, le Premier Plan accueillait rarement plus d'un nouvel habitant ou deux par millénaire, ce qui fait qu'ils purent se fréquenter dès l'enfance. La démone était née avec une aura magique absolument hors normes, et à ce stade il n'est pas inutile de donner quelques précisions sur ce qui portait le nom de magie ou sorcellerie, les deux termes étant rigoureusement identiques.


Divers peuples associaient la première au Bien et la seconde au Mal, mais il s'agissait d'une interprétation erronée, de base cela n'était qu'une énergie neutre. On pouvait dire qu'elle partageait un point commun avec ce que certains appelaient alchimie. Tout dans l'univers était formé d'atomes qui, agencés de différentes manières, formaient les éléments constitutifs de celui-ci, et bien la magie reposait sur la capacité à réarranger ces éléments à sa guise, et à en tirer toute l'énergie possible, par exemple utiliser les molécules de l'air ambiant pour les transmuter en nourriture, en flammes, ou en pièces d'argent, les limites n'étaient imposées que par l'imagination de l'utilisateur. Mais pour cela, il fallait au préalable canaliser cette essence par le biais du mana de la personne concernée. Tout être vivant naissait avec une certaine quantité de mana, quasi nulle chez les plantes et les animaux, à de rarissimes exceptions près tels les dragons, et extrêmement faible chez la plupart des humains, et même chez les démons mineurs. Chez les démons majeurs en revanche, c'était un peu la roulette, bien que la génétique jouait son rôle, deux démons disposant d'un fort mana en transmettaient généralement une partie à leur descendance (même si Klyvahnsta n'avait pas eu cette chance), mais cela n'était pas spécialement grave car grâce à l'apprentissage et la pratique, n'importe qui pouvait progresser et emmagasiner une énergie magique toujours de plus en plus puissante. Or, quels que soient les talents de l'individu, il s'agissait d'un processus extrêmement lent d'après des critères humains, ce qui expliquait pourquoi même les sorciers mortels les plus puissants en fin de vie (certains parvenant à articiellement prolonger la durée de leur existence parfois de plusieurs siècles) se retrouvaient vite atteindre les frontières de leurs possibilités. Pour un être à la jeunesse éternelle, en revanche... Que pouvaient bien représenter des dizaines ou des centaines de milliers d'années, voire plus, consacrées à l'étude des arts mystiques ? Outre de toutes façons un mana plus important de base à la naissance, aucun démon n'aurait pu être comparé même au plus puissant mage humain, cela aurait été insultant pour le premier. Bien entendu il existait une multitude de magies fort variées, et dans des domaines très divers comme la nécromancie, le contrôle mental, la divination, la création de créatures soumises à l'invocateur, la magie curative, et tant d'autres, mais le plus souvent elle était destinée à deux usages principaux : le combat, que ce soit pour l'attaque ou la protection, ainsi qu'un côté purement pratique dans la vie de tous les jours. Nous l'avons déjà vu, mais en mettant de côté le cas particulier d'Élentha, les démons fabriquaient leurs demeures grâce à des sortilèges et sûrement pas en faisant appel à des ouvriers ! Cela se révélait aussi être extrêmement pratique pour ne pas avoir à faire le ménage ou la vaisselle, mais gaspiller ainsi du mana aurait été stupide, c'est pourquoi on préférait donner naissance à des démons-objets qui pourraient ensuite remplir ce rôle de manière permanente par des moyens traditionnels. Il n'existait en théorie aucune limite, et les divinités les plus puissantes du multivers, tel Dieu, Kalt, ou Whyvernn disposaient d'un mana pour ainsi dire pratiquement infini.


Nous pouvons désormais revenir à Giljia. Sans conteste, elle méritait le titre d'une des sorcières les plus douées que le Pandémonium ait jamais connu, ce qui en faisait une alliée précieuse pour le Roi. Mais elle était tout autant, sinon plus, connue pour autre chose... Plus que belle, somptueuse aurait été plus adapté, avec ses incroyables cheveux fuchsia descendant jusqu'aux reins, et ses yeux au bleu aussi profond que ceux d'un saphir, un corps aux mensurations plus que parfaites, et toujours vêtue élégamment avec des robes de soie d'une qualité extrême, laissant plus que transparaître ses généreux atouts. Mais surtout... Elle avait été qualifiée de femme la plus luxurieuse, la plus sensuelle du royaume, ce qui n'était pas peu dire ! Et incontestablement une qualité en ces lieux. De la même manière qu'une rumeur prétendait que Gréhone avait connu au moins une fois le corps de chacune des démones du Premier Plan, Giljia elle disposait d'un palmarès encore plus étendu, bien rares devaient être les hommes ET les femmes à ne pas avoir eu l'opportunité de connaître l'amitié de ses cuisses.


Le fait que ces deux-là aient grandi ensemble n'excluait certes pas que cela ait pu jouer un rôle, mais il s'agissait probablement d'un hasard, le but recherché et les moyens employés n'étant pas tout à fait les mêmes. Gréhone désirait séduire avant tout, mais la démone elle, aussi raffinée qu'elle fût, ne s'embarassait pas d'autant de circonvolutions, et cherchait avant tout à simplement s'envoyer en l'air. Si au cours d'un banquet au palais, on ne la voyait pas s'éclipser discrètement avec un ou une partenaire (voire davantage), parfois carrément à plusieurs reprises, c'est que quelque chose ne tournait pas rond. Il n'en restait pas moins qu'elle et le démon à la chevelure azur étaient profondement liés. Ils s'appréciaient mutuellement, se respectaient, on pouvait même dire que Gréhone jouait un rôle de confident, et bien peu de femmes disposaient d'une telle chance dans le royaume ! Là où la plupart gardaient certaines de leurs pensées pour eux au risque de mettre leur vie en danger, Giljia avait une confiance totale en son compagnon, et ce dernier prenait la chose comme un honneur. Alors oui, bien évidemment qu'ils partagaient par ailleurs une relation charnelle plus que fréquente et soutenue ! Quelle démone n'aurait pas voulu de Gréhone par ailleurs ? Mais cela ne s'arrêtait pas qu'à cela. Encore une fois, si ce dernier et Élentha entretenaient d'excellents rapports, avec de longues conversations passionnantes, avec Giljia c'était plus profond. Ils n'étaient pas amoureux l'un de l'autre, ce sentiment étant quasiment inconnu des démons majeurs, et méprisé, mais on n'était sans doute pas loin de quelque chose qui pouvait s'en approcher. Pourtant, ce n'est pas avec son ami de toujours que l'inconcevable se produisit.


Il semble superflu de préciser que Whyvernn avait connu les faveurs de sa sujette une infinité de fois, et même si cette dernière n'avait absolument rien à reprocher à Gréhone à ce niveau-là, au contraire, le côté rude et agressif de son souverain était fort loin de lui déplaire, et puis se savoir désirée par le Roi flattait son ego déjà bien développé. Pourtant, ces derniers temps, la démone se faisait plus rare au château, elle semblait presque comme vouloir éviter de le croiser. Chaque fois qu'elle le voyait, elle se sentait un peu comme en transe, dans une sorte de torpeur, comme si on lui avait jeté un sortilège, un comble pour une des meilleures magiciennes du Pandémonium !


C'était une sensation qu'elle n'avait jamais connu ; elle aurait souhaité passer du temps à ses côtés et continuer à lui offrir son corps comme elle l'avait toujours fait jusqu'à aujourd'hui, mais en même temps le simple fait de l'avoir dans son champ de vision, ou même ne serait-ce que penser à lui lui procurait une sorte de frayeur incontrôlable. Était-il possible qu'on lui ait véritablement lancé une malédiction ? Il aurait fallu pour cela disposer d'un mana considérable, et seul Whyvernn en aurait probablement été capable. Gréhone s'inquiéta de ne plus voir la démone, aussi vint-il lui rendre visite dans sa luxueuse résidence, une des plus belles de la cité. Dans un premier temps, elle hésita à le recevoir, mais consentit finalement à le laisser entrer. Après quelques heures passées au lit dans toutes les positions, il ne fallait pas perdre les bonnes habitudes, elle finit par se confier à lui. Tous deux adossés au mur, assis sur un immense lit circulaire aux draps de satin désormais plus qu'en désordre, elle blottit sa tête contre l'épaule de son amant.


— Je ne comprends pas ce qui m'arrive... Je passe le plus clair de mon temps à penser à Whyvernn, mais en même temps je ressens comme une sorte de crainte déraisonnée, et si j'ai le malheur de me retrouver en face de lui, je me sens presque comme paralysée... Qu'est-ce qui m'arrive ?


Pour Gréhone, autrement plus sensible et attentif que la plupart de ses congénères, la réponse était des plus évidentes, mais il ne pouvait se permettre de lui dire la vérité. Giljia, amoureuse ? Elle le prendrait comme une insulte et refuserait de le reconnaître, et romperait peut-être une partie de ses liens avec lui, il était hors de question qu'il prenne un tel risque ! Aimer était honteux pour un démon majeur, cela témoignait d'une forme de faiblesse, et le rabaissait au niveau d'un vulgaire mortel. Inconcevable. Il ne sut quoi répondre, mais l'un de ses arguments fit mouche.


— Si tu ressens de la peur pour quelque chose, alors tu te dois d'affronter cette peur, une fuite ne résoudra pas le problème.


Il n'avait pas tort, mais comment faire ? Le choix ne lui fut pas laissé de toutes façons. Quelques semaines plus tard, une nouvelle fête au palais fut organisée, pour laquelle Giljia reçut une invitation personnalisée. En d'autres termes, sa présence était vivement souhaitée, comprendre elle n'avait pas le choix, on ne refusait pas une requête du Roi. Elle fut donc forcée de s'exécuter, et se présenta le soir du jour-dit parue de ses plus beaux atours, en l'occurrence une robe vermeil décolettée de manière presque indécente, n'espérant qu'une chose : qu'elle se trouve un ou une démone avec qui partir " s'amuser " au beau milieu du repas, et ainsi éviter d'avoir à passer trop de temps en présence de son souverain. Le banquet était particulièrement faste ce jour-là, et on retint tout particulièrement les spécialités de Knesset qu'étaient la mousse de citrouille saupoudrée de sel lunaire, les brochettes de griffon braisées, ou encore la soupe à la salamandre de feu (assez épicé mais exquis), parallèlement quelques artistes se donnaient en spectacle au milieu de la salle, évidemment rien à voir avec de la prestidigitation, il s'agissait ici de véritable magie ! Mais Giljia n'avait pas le cœur à cela. Whyvernn l'avait faite installer à quelques places de lui, de manière à ce qu'elle ne puisse sortir de son champ de vision et lui jetait de fréquents regards, mais lorsque le sien croisait celui de la démone, elle se détournait aussitôt, confusionnée.


Le Roi s'adressa à voix basse à Gréhone, qui siégait juste à sa droite, et ils quittèrent discrètement la pièce (si tant est que Whyvernn puisse être capable de discrétion, encore plus nu comme il l'était), pour se retrouver seuls dans un couloir à l'extérieur, et prirent place sur un banc de pierre.


— Tu en penses quoi ? Elle n'est clairement pas dans son état normal. Elle n'a même pas touché au faisan sauce elfique alors qu'elle en reprend toujours au moins deux fois. Et a à peine bu un verre, alors qu'à ce stade-là elle devrait avoir déjà vidé au moins deux bouteilles entières ! Il y a quelque chose que je ne comprends décidemment pas !


— Seigneur, à en juger par ses réactions, il semblerait que... comment dire...


— Et bien quoi ? Parle !


— C'est assez délicat...


— Je ne te demande pas de me faire part de tes états d'âme ! Bordel, mais qu'est-ce qu'elle a ?!!! Je n'ai jamais vu aucun de mes sujets dans un tel état !


Son bras droit devait-il réellement lui avouer ce qu'il suspectait plus que fortement ? S'il lui arrivait de lui cacher certaines choses, il ne lui avait encore jamais menti expressément, et le craignait trop pour oser.


— Je crois que... qu'elle est amoureuse de vous.


Whyvernn était assis. Mais eût-il été debout qu'il en serait certainement tombé de stupéfaction. Une démone amoureuse de lui ? Lui, être brutal, violent, et sans pitié ? Lui qui avait commis d'innombrables génocides ? Lui, que certains peuples de l'univers considéraient comme le Mal incarné ? Lui, qui n'avait jamais fait preuve de la moindre réelle marque d'affection à qui que ce soit, pas même sa propre fille ? Toutes les démones qu'il avait honorées jusqu'alors ou avaient été contraintes et forcées, ou ne recherchaient en lui que la fierté, la gloire, et le plaisir des sens. Même pour une Whyvernette, une telle idée saugrenue ne saurait jamais venue à l'esprit. Il n'était même pas fâché, mais déconcerté et curieux.


Gréhone retourna seul dans la salle du trône oû se poursuivait la fête, pile au moment où commençaient à être servis les beignets au miel de Pavoria – un grand moment – et informa Giljia que le Roi l'attendait dans la chambre numéro 375, aussi appelée " l'étreinte du panda à deux têtes " (chaque pièce portait le nom d'une position sexuelle d'après l'un des nombreux Kamasutra locaux). Même si terrifiée, elle dut bien s'exécuter.


Marchant à pas lents sur le dallage noir, elle avançait prudemment le long des corridors de la citadelle, dans le but de retarder l'instant décisif le plus possible, mais elle ne pourrait pas prétendre avoir perdu son chemin, car connaissant parfaitement les moindres recoins de cette partie du bâtiment, et elle avait d'ailleurs sûrement dû expérimenter toutes les chambres à de nombreuses reprises. Enfin, elle parvint à destination. Elle n'avait désormais plus d'échappatoire possible, ce qui ne l'empêcha pas d'hésiter encore avant de frapper à la porte, mais elle n'aurait pas à se donner une telle peine car de l'autre côté elle entendit son souverain l'inviter à entrer. Évidemment... Il avait ressenti son aura, il lui aurait été impossible de se cacher.


Giljia pénétra dans une pièce aux murs de roche brute, avec des rideaux directement accrochés à des stalactites pendus au plafond, audessus d'un lit aux dimensions raisonnables, mais qui serait largement assez grand pour faire ce qu'ils avaient à faire. Whyvernn l'attendait, debout les bras croisés. Il s'approcha alors de la démone, puis la prit par les épaules et la fixa intensément dans les yeux. Si elle en avait eu la capacité physiologique, son visage serait probablement devenu aussi rouge que celui de son vis-à-vis. Le regard félin et doré du Roi lui sembla transpercer son âme (âme qu'elle ne possédait pas), et ne put en même temps s'empêcher d'éprouver une sorte de chaleur, de bien-être intense, ressemblant à une brusque montée de libido tout en ayant simultanément quelque chose de différent et d'indéfinissable.


— Giljia, est-ce que tu es amoureuse de moi ?


La démone en resta interloquée, elle se serait attendue à tout sauf à cette question. Pouvait-elle se résoudre à admettre qu'il avait raison ? Elle se serait haïe d'avoir à reconnaître qu'elle put être capable d'un tel sentiment réservé aux êtres inférieurs, mais sûrement pas elle !


— Non... Non, Votre Majesté, qu'allez-vous croire là... Je vous vénère en tant que loyale sujette mais...


La crut-il ? Personne n'aurait pu le dire. Et cela avait-il vraiment de l'importance en fin de compte ? Sans perdre un instant de plus, il la poussa sur la couche. Cette nuit-là, il put prétendre passer l'un des meilleurs moments qu'il eût jamais vécu avec une femme. Certes, Giljia était une experte en la matière mais cette fois ses talents furent décuplés par l'amour. Ils remirent cela plusieurs dizaines de fois, et la démone réussit même l'exploit de pratiquement épuiser le Roi, une prouesse dont peu de femmes étaient capables de s'enorgueillir. Inutile de dire qu'elle aurait tué de fatigue n'importe quel mortel depuis fort longtemps, à supposer qu'elle ait pu se rabaisser à cela. Mais comment diable avaitelle pu tomber dans le piège de l'amour ? Et pourquoi maintenant, alors qu'elle fréquentait son amant depuis des millions et des millions d'années ? Il n'y avait aucun raison valable, et personne n'en trouverait jamais. C'était arrivé comme ça, c'est tout.


Whyvernn ne voulait pas lâcher une aussi belle prise. Oh bien sûr, il connaissait déjà chaque centimètre carré du corps de la jeune femme depuis des lustres, mais c'était désormais encore mieux ! Craignant de ne pouvoir lui mettre la main dessus chaque fois qu'il le désirait – c'est à dire au moins deux à trois fois par jour – et en prenant en compte les incroyables aptitudes en sorcellerie et l'intelligence aiguisée de Giljia, il fit part à cette dernière d'une proposition pour le moins inattendue : elle deviendrait à partir de cet instant sa compagne officielle et attitrée, bref la Reine du Pandémonium. Comment refuser ce qui de toutes façons avait valeur d'ordre ? Sans être avide de pouvoir, un tel statut procurait bien des avantages, ne serait-ce que celui de commander à n'importe quel autre démon sans qu'il puisse contester quoi que ce soit. Certains pourraient alors se demander pourquoi dix millions d'années auparavant, le souverain n'avait pas suggéré la même chose à Zyla. Deux raisons à cela :


-d'une part, il n'y avait tout simplement pas pensé. Et le fait que plus tard cette dernière soit devenue la mère de son unique enfant n'entrait pas en ligne de compte.


-d'autre part, Zyla était avant tout une guerrière et une démone portée vers l'action directe, elle ne disposait d'aucune faculté particulière en magie, c'était même plutôt l'inverse, et ne manifestait strictement aucun attrait pour la politique ou le fait de gouverner.


Giljia elle, ne serait pas un poids inutile pour son souverain. Et désormais, elle souhaitait aussi pouvoir rester à ses côtés. Oh, cela ne l'empêcherait pas de continuer à avoir des aventures à droite et à gauche dès que l'occasion se présenterait, ni n'altèrerait ses relations avec Gréhone, que ce soit au lit ou ailleurs, mais amoureuse ou pas, le sexe était une chose totalement indépendante d'une quelconque " fidélité conjugale ", encore une fois un concept typiquement humain. Même si elle plaçait Whyvernn au-dessus de tout.


Le Roi émergea de la caverne, et dut se protéger d'un soleil éclatant qui l'éblouit à moitié. Cela faisait une éternité qu'il ne s'était pas rendu sur Terre. En effet, dans la vaste grotte qui abritait le Premier Plan, tout à l'angle supérieur de la partie est se trouvait une corniche qui donnait accés à un escalier en colimaçon grossièrement taillé dans la pierre, menant à une nouvelle cavité, elle-même offrant une issue permettant de se rendre à la surface. Bien que théoriquement il s'agissait d'une dimension différente, le point de jonction entre ces deux mondes se limitait à une vulgaire ouverture dans le roc. Par ailleurs, le démon considérait ce monde comme rattaché au Pandémonium. Oh oui, cela faisait longtemps, trois cent millions d'années au bas mot, mais que serait-il allé y faire ? Si cette planète était loin d'être dépourvue d'intérêt pour le simple promeneur – un certain nombre de démons s'y rendaient parfois juste pour aller y faire un tour – les seules formes de vie qui l'abritaient se limitaient à des insectes et des reptiles géants. Whyvernn jeta un œil derrière lui, contemplant un instant le petit amas rocheux qui menait au Pandémonium, comme à moitié perdu au milieu d'une immense plaine, puis il se retourna, fit quelques pas et sentit que quelque chose avait changé depuis la dernière fois. Du côté oriental il put voir au loin les bords d'un vaste océan et à l'ouest beaucoup plus à l'intérieur des terres une chaîne de montagnes, c'était de celles-ci qu'émanait une étrange aura. Déployant ses ailes de dragon, le démon écarlate s'envola en leur direction. Plus il se rapprochait, moins le doute était désormais possible, cet endroit était habité. En effet, grâce à sa vue perçante il remarqua des sortes de constructions artificielles bâties au sommet de ces monts, et surtout l'aura devenait de plus en plus puissante, cela ne pouvaient être de simples mortels.


Arrivé à peu près à mi-chemin, un être se matérialisa soudainement. À peu près de même taille que lui, il était vêtu d'une armure d'or étincellante pourvue d'un casque ailé, ses cheveux étaient longs et bouclés, et il se tenait debout sur un char volant tiré par deux créatures ailées, qu'il tenait par la bride. Le nouveau venu s'adressa à lui d'une belle voix grave.


— Puis-je savoir qui tu es ? La Terre est censée être encore vierge de toute vie évoluée.


— Je te renvoie la question ! Et toi ?


— Bishikoten, le messager des dieux. Et donc, à qui ai-je l'honneur ?


Il avait dit des dieux ?


— Mon nom est Whyvernn, souverain du Pandémonium et de son empire. La dernière fois que je suis passé dans le coin, il n'y avait aucun soit-disant dieu !


Son interlocuteur le dévisagea un instant.


— Je pense qu'il serait bon que tu m'accompagnes jusqu'a Éden, notre cité. Prends place dans mon véhicule.


Le Roi s'exécuta, et après un court cri adressé aux montures, l'attelage fonça à une vitesse inimaginable en direction du domaine divin. Bishikoten ne s'était pas " matérialisé " face au démon, il s'était seulement déplacé avec une célérité hors du commun, une telle accélération aussi brusque aurait fait exploser le crâne de n'importe quel humain.


Le chariot atterrit alors délicatement sur une esplanade réservée à cet effet, et le moins que l'on puisse dire, c'est que Whyvernn attira l'attention ! Face à lui se trouvaient à présent une dizaine d'autres individus de même nature, certains venant d'émerger d'un grand temple d'un blanc étincellant soutenu par une multitude de colonnes finement ouvragées. Tout ici semblait être quasiment parfait et harmonieux, mais pouvait-il en être autrement d'un royaume peuplé de divinités ? Il remarqua toutefois de manière assez surprenante qu'à part une, tous les autres êtres qui lui faisaient face étaient de sexe masculin. Tous semblaient également avoir entre la trentaine et la quarantaine, mais il ne s'agissait bien évidemment que de l'apparence physique. Tous, sauf un. Les autres dieux en effet, ouvrirent le passage au dernier des leurs arrivés, un homme brun barbu paraissant plus âgé que les autres.


— Je suis Shoko B.N, le père des dieux et maître d'Éden.


— Moi je suis...


Le patriarche le coupa d'un geste de la main.


— Inutile, je sais qui tu es. Whyvernn. Le démon Whyvernn. Celui qui causera notre perte à tous.


Bien que légèrement surpris, le Roi esquissa un sourire.


— Dans ce cas, tu dois aussi savoir que ce monde m'appartient ! Mais vous pouvez toujours vous soumettre et devenir mes esclaves si vous tenez à votre existence...


Les dieux n'eurent pas l'air spécialement étonnés. Shoko B.N lui répondit calmement.


— Il en est hors de question. Kalt nous a déjà parlé de toi, et Kannon, le dieu du savoir – il indiqua d'un vague mouvement de tête une autre déité située à trois mètres de lui, entièrement vêtue d'une longue robe sombre et d'un capuchon qui lui recouvrait à moitié le visage – également capable de divination et de prémonition, nous a averti il y a déjà fort longtemps de ta venue un jour ou l'autre. Nous savions que tu finirais par venir. Notre tâche ici-bas est de veiller au développement de la future humanité, dont le destin est un jour d'apparaître sur cette Terre, et pas ailleurs. Nous avons donc pris possession de ce monde, et nous y resterons. Que peut-il bien représenter pour toi d'ailleurs ? Toi qui règne déjà sur une infinité de planètes ?


— L'humanité ? Ne me fais pas rire ! En quoi l'existence de mortels peut avoir une quelconque importance ! Si vous refusez de me servir, alors vous mourrez... Même si toi, je veux bien te garder un peu plus longtemps, lança t-il à la seule femme du groupe, Aï, une incroyable beauté aux très longs cheveux blonds et aux yeux verts. Celle-ci lui répondit sur un ton sec qu'il pouvait toujours aller se faire voir, pas même en rêve, ce qui eut pour résultat le fait de mettre Whyvernn en colère, et il dégagea soudain une puissante décharge d'énergie.


— Whyvernn, nous ne souhaitons pas nous battre pour l'instant !


— Qu'est-ce que j'en ai à fiche ?!! Vous allez tous mourir maintenant !


Le père des dieux poussa un soupir.


Plus facile à dire qu'à faire. Au un contre un, il les aurait tous terrassés sans difficulté, mais là ils étaient dix fois plus... Le Roi agissait souvent de façon un tantinet impulsive, comme ce fut le cas cette fois-ci. Il n'avait pas affaire à de banals mortels, mais des créatures divines surpuissantes. Largement moins que lui il était vrai, mais non seulement il ne connaissait pas leur niveau, mais en plus il allait devoir faire face à des renforts inattendus. Quittant l'imperturbabilité qu'il avait manifestée jusqu'à présent, Shoko B.N brandit un poing vers le ciel et se mit à crier. — Mes enfants, je vous invoque sur-le-champ !


Alors apparurent soudainement plusieurs dizaines de nouveaux venus, visiblement prêts à se battre eux aussi.


Treize dieux principaux régnaient sur Éden, certains étant les enfants, petits-enfants, voire arrière-petits-enfants du patriarche, tous ayant Aï comme génitrice. Seulement, il existait également des tas de divinités mineures, elles-mêmes issues des unions des déités initiales, qui venaient alors de toutes se matérialiser, ce qui commençait à faire beaucoup ! Whyvernn n'en eut cure et engagea le combat. Bien que réussissant dès le début à tuer un adversaire ou deux, il réalisa néanmoins qu'un tel affrontement ne tournerait pas forcément à son avantage, et de toutes façons cela lui prendrait beaucoup trop de temps. Ne voulant pas prendre le risque d'épuiser tout son mana, il créa autour de lui une barrière de protection bleu pâle, avant de s'éloigner à tired'aile du champ de bataille. Avant de partir, il s'adressa aux dieux, d'un air de défi.


— Vous voulez la guerre ? Vous l'aurez. Je reviendrai prochainement avec mon armée, et cette fois je vous massacrerai tous jusqu'au dernier !


Ladakh, le dieu de la Lune, voulut partir à sa poursuite, mais son père l'en empêcha.


— Kannon nous a déjà tout raconté, tu sais comme moi qu'il n'y a rien à faire pour le moment. Nous devons plutôt nous préparer, car lorsqu'il réapparaîtra, nous devrons absolument être en mesure de le repousser. Toute la destinée du cosmos dépendra de cet affrontement. Pour l'heure, allons déjà enterrer ceux des nôtres que Whvernn a vaincus...


Le Grand Rouge était de fort mauvaise humeur. Il était rare qu'on parvienne à lui tenir tête. Mais en même temps une telle rencontre avait ravivé sa volonté belliqueuse, quelque peu attenuée depuis plusieurs millions d'années ; il préférait le plus souvent confier les nouvelles conquêtes à Chaïda et Klyvahnsta, lui étant plus intéressé à courir la démone. Mais cette fois, l'ennemi était par trop puissant et offrait un challenge certain. Il les éliminerait tous jusqu'au dernier, et ne manquerait pas s'il en avait l'opportunité de s'en prendre personnellement à Aï, qui l'avait humilié, avant de l'envoyer rejoindre les siens. Néanmoins, une telle entreprise ne pouvait être menée à la légère, il lui faudrait au grand minimum plusieurs mois, voire années, afin de mettre toutes les chances de son côté, mais quand bien cela aurait-il prit une décennie que cela ne représentait strictement rien ni pour lui ni pour ses démons. Il commença par en faire part à Gréhone et Giljia. Si la seconde l'approuva immédiatement, le premier se montra plus circonspect.


— Whyvernn veut s'en prendre aux dieux de la Terre ? Mais il est fou ou quoi ?


— Hélas, ma chère sœur, il me semble difficile de le faire changer d'avis...


Le démon aux cheveux bleus venait d'annoncer la nouvelle à Sylès, alors de retour chez elle après une longue absence comme elle en était coutumière.


— Gréhone, nos parents ont souvent participé aux expéditions du Roi, ils ont déjà affronté des dieux, et en sont toujours sortis vainqueurs, mais c'était rarement plus d'un à la fois ! Là, on parle de plusieurs dizaines, sans compter qu'ils pourraient bien avoir des alliés en plus ! Whyvernn les sous-estime.


— Tu penses qu'il peut être tué ?


— Cela ferait plaisir à beaucoup de monde, moi la première, excuse-moi de te le dire. Tué, non, je ne pense pas, mais ça ne veut pas dire qu'il ne peut pas être vaincu, ni que son armée ne puisse être décimée. Il pourrait bien entraîner notre race dans une chute de laquelle elle aurait beaucoup de mal à se relever, si tant est qu'elle s'en relève. Tu imagines s'il décide de mobiliser tous les démons ? Je viens juste de rentrer mais... et si on quittait cet endroit quelques temps tous les deux ?


— Ma sœur, malgré tout le respect et l'affection que j'éprouve pour toi, tu sais bien que je ne peux pas quitter le Pandémonium comme cela, je fais partie des conseillers de Whyvernn, et ce serait considéré comme de la trahison.


— Tu tiens tant que ça à lui ?


Il détourna le regard.


— C'est mon maître... Et c'est indirectement grâce à lui que nous lui devons notre existence... Nos parents lui ont toujours été fidèles, et je me dois de poursuivre dans cette voie.


— Cela ne répond pas à ma question.


Gréhone resta muet.


— Oh je vois... Giljia...


Son frère fut à deux doigts de sursauter.


— Très bien, je n'insisterai pas. N'en parlons plus. J'espère juste que nous n'aurons pas à le regretter plus tard.


Le Roi disposait depuis des temps immémoriaux d'un conseil privé, composé de douze membres permanents. Il y a bien longtemps, le père de Gréhone en avait fait partie, remplacé par son fils une fois mort. Giljia y siègeait elle aussi, et cela bien avant qu'elle ne devienne Reine. Whyvernn leur exposa ses plans, en leur demandant s'ils étaient d'accord pour une telle expédition. Tous approuvèrent sans hésiter, Giljia la première. Elle ne pouvait tolérer un tel affront à l'égard de son souverain, il dominait des millions de mondes, personne ne devait s'opposer à sa volonté, quand bien même eut-il s'agit de dieux. Ou ils se soumettraient, ou ils seraient anéantis. Onze mains se levèrent pour. Il en manquait une. La démone regarda son ami d'un air interloqué, et l'interpela.


— Gréhone ?


Whyvernn ne dit rien, mais fronça un sourcil.


— Votre Majesté, je suis désolé mais... Cela ne me semble pas judicieux... Nous ne connaissons pas grand-chose de nos adversaires, cela me paraît par trop précipité...


Il avait osé contredire le Roi. Lors des réunions, il arrivait parfois que certains conseillers ne soient effectivement pas d'accord entre eux, mais cela portait sur des broutilles, comme choisir la couleur des nouveaux rideaux de la chambre 211 (" la liane du paresseux endormi "), le dessert de la cantine du château (" pétales de nymphes carmin au chocolat " ou le plus que fameux " gâteau aux amandes et son coulis de framboises des Terres du Chaos ", choix cornélien s'il en était), ou encore qui mettre en pin-up pour le poster du prochain numéro de Pandémonium Magazine. Mais dans le cas de sujets autrement plus sérieux, en général tout le monde se rangeait à l'avis du souverain, le " conseil " ayant plutôt valeur à valider ses propositions. Or, cette fois, l'avis n'était pas unanime. Gréhone, outre un caractère peu belliqueux de nature, partagait les craintes de sa sœur et, s'il n'avait pas l'intention de s'y opposer dans l'absolu, souhaitait en tous cas reporter une telle initiative à plus tard. Mais visiblement, Whyvernn ne comptait pas attendre. Ce dernier se leva alors de son siège et prit la parole.


— Onze voix contre une, la guerre aura donc lieu. La séance est close. Giljia alla voir son ami pour lui parler en privé.


— Mais qu'est-ce qui t'a pris ? Tu es malade ! Tu as de la chance que Whyvernn t'estime autant ! Une seconde, j'ai eu peur qu'il ne te décapite !


— Je n'ai fait que lui dire ce que je pensais être dans l'intérêt du royaume...


Son interlocutrice soupira.


— Parce qu'à ton avis, cela aurait vraiment changé quelque chose de repousser de quelques siècles ou millénaires ? Non seulement nous sommes dès lors largement assez puissants afin de faire face à n'importe quels adversaires, fussent-ils des dieux, mais plus nous attendrons, plus eux aussi pourront accumuler des forces !


— Nous avons déjà affronté des êtres supérieurs par le passé, et en gros une fois sur deux cela s'est soldé par un échec.


— Tu connais Whyvernn aussi bien que moi, et lui rappeler des défaites passées n'aurait pas été des plus judicieux...


— C'est bien pour ça que je n'ai rien mentionné à ce sujet !


— À mon avis, tu as été à deux doigts de jouer ta tête. Lorsque nous aurons remporté ce conflit, car nous le remporterons, j'en suis persuadée, si nécessaire j'interviendrai en ta faveur pour que tu gardes ta place.


— Je souhaite que tu aies raison...


Dès le lendemain, le Roi décida de s'adresser directement à son peuple. Lorsque cela se produisait, il se montrait à un des balcons du château surplombant toute la cité, sa voix forte accentuée par l'écho de la grotte et l'ouïe surdéveloppée des démons majeurs suffisant à la rendre audible tant que l'on restait dans les limites de la ville. Mais en même temps, il projeta une image de lui dans les Deuxième et Sixième Plan, afin de pouvoir également être entendu des autres démons.


— Mes fidèles sujets, comme vous le savez, le monde de la surface nous appartient de droit. Et c'était effectivement le cas jusqu'à maintenant. Or, des intrus s'y sont établis. Des dieux. Des dieux qui prétendent avoir à protéger l'humanité de ce monde lorsqu'elle apparaîtra. De vulgaires mortels ! Quels imbéciles ! Quelles que soient leurs raisons, de toutes façons la Terre n'est pas à eux. Pire encore, ils ont osé me menacer ! Un tel affront est inadmissible ! Aussi ai-je decidé de leur déclarer la guerre. Vous êtes d'accord avec moi ?


Alors, de tous les coins du Pandémonium (enfin, des trois Plans concernés) fusèrent des cris d'adhésion et de ralliement au souverain.


— Il nous faut un minimum de préparation, aussi ai-je décidé de lancer l'attaque dans cinq ans. Bien entendu, toute mon armée, dirigée par Chaïda et épaulé par ma fille Klyvahnsta et son indéfectible loyauté, m'accompagneront. Mais je lance aussi un appel à tous les démons majeurs ou mineurs, guerriers ou sorciers, qui désirent nous rejoindre, et qui bénéficieront d'une formation accélérée ! Cette demande n'a rien d'obligatoire, mais que ceux qui s'abstiennent ne viennent pas réclamer leur part du gâteau après. Pour les autres, non seulement ils pourront se partager les richesses d'Éden, mais pour les démons du Premier Plan, s'ils en manifestent le souhait, je leur donnerai également des parcelles de territoires à la surface !


Une telle offre était alléchante, particulièrement pour les rarissimes (ils ne devaient être qu'une quinzaine grand maximum) démons vampires du royaume. Il ne leur serait en effet plus nécessaire de partir à la chasse chaque fois qu'ils se trouvaient en manque de sang, mais pourraient y établir une colonie peuplée de quelques serviteurs qui leur ramèneraient régulièrement de quoi se sustenter, aussi tous répondirent-ils présent. Pour les autres, Whyvernn avait réussi son coup. Au final, environ la moitié des démons majeurs consentirent-ils à participer (les trois quarts des hommes et un quart des femmes), ainsi qu'un tiers des démons mineurs (essentiellement de sexe masculin) décidèrent de s'engager dans cette nouvelle conquête.


Cinq ans avait-il dit. C'était parfait. Enfin. Enfin, après tant d'attente, Oryko allait pouvoir profiter de l'occasion qu'elle attendait depuis si longtemps. La guerre ? Elle n'en avait strictement rien à faire, ce n'était pas cela qui l'intéressait.


Oryko était une démone mineure née et ayant toujours vécu dans l'immense agglomération réservée à ses congénères du Sixième Plan. Elle avait la particularité notable et assez rare d'être physiquement identique en tous point à un démon majeur. Même peau albinos aux reflets légèrement colorés (turquoises dans son cas), même type de regard (doré ici) ou de chevelure (bleu nuit), cette dernière coupée court mais avec une immense mèche à l'avant lui masquant toute la partie gauche du visage, même forme et taille d'oreilles en pointe, mêmes canines dépassant de la bouche... Non vraiment, absolument rien ne la distinguait de ses supérieurs. Même si bien entendu elle n'était nullement indestructible, avait besoin de se nourrir et dormir, et ne connaissait absolument rien à la magie.


Elle travaillait comme antiquaire dans une petite échoppe qu'elle tenait depuis plusieurs siècles, mais au fil du temps elle se sentit de plus en plus insatisfaite et frustrée de ce type de vie. Pourvue d'un certain orgueil, elle s'estimait au-dessus de tout cela et caressait le rêve insensé de vivre dans le Premier Plan au sein de la noblesse, et de pouvoir jouir et profiter d'une vie faste et luxueuse avec des domestiques à son service. Oh, elle était loin d'être la seule ! Même si la vie quotidienne dans le Sixième Plan était loin d'être déplaisante pour peu qu'on fournisse un minimum d'efforts, qui n'aurait pas voulu des avantages dont bénéficaient les démons majeurs ? Mais en temps normal, cela restait du simple domaine du fantasme, les siens ne disposant réellement que de deux horizons possibles : s'enrôler dans l'armée en tant que soldat, ou mener une existence ordinaire dans leur Plan, les démons mineurs n'étant pas autorisés à le quitter autrement que pour des obligations militaires. Mais chez Oryko, il s'agissait d'un désir dévorant, une obsession dont elle ne pouvait se défaire. Mais n'était-ce pas sans espoir ? Pourtant, à force d'y réfléchir, elle avait fini par trouver une solution, et seule la guerre pouvait lui permettre de mettre son plan à exécution.


S'il était possible d'accéder depuis le Premier Plan à n'importe lequel des Plans inférieurs, le contraire n'était pas vrai, hormis depuis la prison du Quatrième. Le Septième était à sens unique, et un démon majeur qui s'y serait égaré aurait du créer lui même un vortex permettant d'en sortir. Pour les Sixième et Cinquième, un portail interdimensionnel était ouvert en permanence, mais toujours gardé par des démons engagés à cet effet, et ne menait qu'au Deuxième Plan. Seul celui-ci proposait un second passage pouvant conduire au Premier, on pouvait donc parler d'une double protection. Quand bien même pour une raison improbable un quelconque démon mineur serait-il parvenu à tromper la surveillance des gardiens de son Plan d'origine, il ne pouvait être téléporté qu'au Deuxième, où étaient encore postées d'autres sentinelles ! Inutile donc de tenter quoi que ce soit, à commencer par soudoyer ou faire du charme aux gardes, les ordres étaient clairs, on ne devait laisser passer PERSONNE. Ce rôle était tenu par des démons-objets créés par Whyvernn, et qui par conséquent lui étaient d'une fidélité totale.


Il fallait donc profiter de cette occasion, qui ne se représenterait sans doute pas avant très longtemps, mais inutile pour autant de se précipiter. La démone comptait incorporer les rangs de l'armée dans les tous derniers mois avant le début du conflit afin de faire partie des toutes dernières recrues, les plus novices, et donc se retrouver le plus à l'arrière possible, son but n'était absolument pas de prendre part à la bataille, bien au contraire... Et puis elle ne disposait d'aucune faculté particulière, et sûrement pas magique !


Ces cinq années passèrent très vite, et vint finalement le grand jour. Avant de partir en compagnie de la Reine et de son armée, Whyvernn confia la direction du Royaume à Gréhone, même si dans les faits ce dernier n'aurait sûrement pas grand-chose à faire. Il serait avant tout régulièrement informé de l'avancée des opérations, et le cas échéant serait chargé de transmettre ces informations au reste des démons restés au Pandémonium. Alors, afin que le Roi ne gaspille pas ses forces inutilement, Giljia téléporta toutes les troupes sur Terre, juste à l'extérieur de la grotte servant de point de passage avec leur dimension d'origine. Une immense armée forte de plusieurs millions de démons et de démones, certains volant dans les airs montés sur de terrifiants dragons, aurait ainsi pu être observée depuis de nombreux kilomètres à la ronde. Le Roi pointa du doigt une chaîne de montagnes à l'ouest, c'était là-bas qu'ils devaient se rendre. Oryko n'en avait que faire, elle regarda plutôt derrière elle et mémorisa sa position.


Quant à eux, les dieux étaient prêts. Le jour qu'ils avaient tant redouté était arrivé, et ils avaient mis toutes les chances de leur côté. Ils ne seraient pas seuls, Kalt les avait rejoint. Cela l'obligeait à rompre le pacte de non-agression qu'il avait signé avec le démon écarlate, mais cette fois il s'agissait d'un cas de force majeure. Kannon, dont les dons de divination ne pouvaient être remis en doute, avait été clair : un jour, dans un lointain futur, lorsque l'humanité se serait développée sur cette Terre, naîtrait une femme qui un jour engendrerait à son tour un être dont dépendrait encore beaucoup plus tard le destin de l'univers, et qui serait malgré lui la clé qui enclenchererait la fin d'un cycle. Telle était la Grande Loi Cosmique, et rien ni personne ne pouvait aller à son encontre. Or, si Whyvernn réussissait à vaincre les dieux, jamais cette mortelle ne pourrait voir le jour, et le fatum ne pourrait se réaliser. Le dieu de la Mort ne pouvait se permettre de prendre un tel risque, mais pas non plus d'attaquer le maître du Pandémonium frontalement. Aussi mit-il au point un stratagème avec l'aide des autres divinités. Ces dernières étaient au nombre de treize, en incluant Kalt lui-même.


Shoko B.N, le patriarche


Kaal, dieu des sorciers


Freud, dieu des sujets ennuyeux


Kannon, dieu du savoir


Aï, déesse de l'amour


Quetzalcoalt, dieu du Soleil


Épidor, dieu de l'agriculture


Xipek, dieu des plantes et végétaux


Ranayama, dieu des hommes et des animaux


Bishikoten, messager des dieux


Ladakh, dieu de la Lune


Aoito, dieu de l'hiver


et donc Kalt, le dieu de la Mort


Il fut décidé que Kalt se métamorphoserait pour prendre l'apparence de Kannon, qui resterait lui bien caché à l'abri dans son temple. C'était en effet de toutes les divinités celle dont la survie était la plus importante, car la seule qui pouvait annoncer les dangers à venir. Il fallait bien garder à l'esprit que le dieu de la Mort était largement plus puissant que les autres déités, et que sans lui, même en unissant leurs forces, ils n'auraient probablement pas pu vaincre Whyvernn.


L'armée avançait, inexorablement. Ses éléments en première ligne pouvaient déjà commencer à apercevoir au loin à moitié cachés par les nuages les monuments d'Éden. Alors, afin d'être les premiers à attaquer, Shoko B.N fit surgir du sol des plaines en contrebas des golems de pierre gigantesques, hauts de plusieurs centaines de mètres, et certains dieux partirent prêter main-forte à ces créatures, faisant naître des éclairs ou des tourbillons déchaînés. La bataille débuta.


Au milieu des cris et des fureurs, Oryko attendit l'instant propice, elle dut pour cela patienter jusqu'au début de la nuit. Alors que les combats faisaient toujours rage, et étaient partis pour durer facilement plusieurs jours, voire plusieurs semaines, elle profita d'un moment où située tout à l'arrière personne ne faisait attention à elle, et prit la fuite le plus discrètement possible, se dissimula d'abord derrière un large rocher puis, précautionneusement, se deplaça de cachette en cachette afin de s'éloigner le plus possible et retourner aux abords de la grotte du Pandémonium. Par chance, personne ne la remarqua, le cas échéant elle aurait été rattrapée sur-le-champ, accusée de désertion, et exécutée sans autre forme de procès. Aux premières lueurs de l'aube, elle parvint enfin à destination. Alors qu'au loin, les échos des combats pouvaient encore se faire faiblement entendre malgré la distance, elle jeta un rapide coup d'œil au soleil levant à l'est, n'ayant jamais eu l'occasion d'assister à un tel spectacle. Superbe. Mais elle n'était pas venue ici pour cela, aussi s'empressa t-elle de réintégrer son monde d'origine.


Bien que n'ayant jamais eu la possibilité de mettre les pieds dans le Premier Plan, elle savait néanmoins à peu près de quoi il devait avoir l'air, ayant eu à de nombreuses reprises l'occasion de contempler des peintures ou des gravures le représentant. Néanmoins, pouvoir le contempler en vrai ne faisait pas du tout le même effet. La démone descendit prudemment l'escalier conduisant au bas de la caverne, et en atteignant enfin son objectif, l'endroit qui l'avait fait rêver depuis si longtemps, elle ne put s'empêcher de se retrouver comme paralysée par l'émotion. Depuis une corniche surélevée, elle put admirer la richissime et luxueuse cité des démons majeurs en contrebas, mais surtout le château de taille démesurée qui faisait face à celle-ci, à moitié incrusté dans la roche. Personne ne se relevait indemne d'une telle magnificence, une telle image resterait à jamais gravée dans son esprit.


Bien, et maintenant, que faire ? Oh, elle y avait songé depuis longtemps. Peut-être n'était-il pas des plus sûr de se montrer dès à présent au grand jour. Elle fit un détour pour soigneusement contourner la citadelle et s'éloigna de plus en plus, se dirigeant vers la forêt de l'ouest, dans l'intention de s'y dissimuler quelques temps. Mais il y a une chose qu'elle n'avait pas prévu. Alors qu'au bout d'une assez longue marche Oryko allait atteindre son but, elle fut plus que surprise de tomber sur sa droite sur un immense mur de marbre. Curieuse, elle modifia sa direction afin de se rendre jusqu'au portail. Quel fascinant spectacle ! De nombreuses statues, fontaines, ou bouquets de fleurs, donnaient à ce jardin une apparence tout à fait charmante, elle serait bien allée s'y promener mais était-ce raisonnable ? À moitié masquée derrière la muraille, la tentation était grande d'entrer, mais elle ignorait à quoi s'attendre, il valait donc mieux faire demi-tour pour le moment. Lorsqu'elle se retourna, elle poussa un cri, et tomba au sol de surprise.


— Et bien ! Il ne faut pas être émotive comme ça ! Tu es venue pour voir mon musée je suppose ?


— Mais euh... vous êtes ?


— Qui je suis ? Mais Élentha bien sûr !


Élentha étant une célébrité, Oryko en avait bien entendu déjà entendu parler, mais ignorait à quoi elle ressemblait, ni même qu'elle vivait ici ! La démone artiste lui tendit une main pour l'aider à se relever.


— Et à qui ai-je l'honneur ?


— Oryko... Je m'appelle Oryko...


— Désolée, ce nom ne me dit rien.


— Oh, le contraire serait étonnant, c'est... une longue histoire... C'est la première fois de ma vie que je découvre le Pandémonium...


— Et bien, voilà qui est à la fois fort surprenant et intriguant ! Entrons à l'intérieur, nous serons mieux pour discuter.


Cela faisait belle lurette que la démone mineure avait préparé son histoire jusque dans les moindres détails, mais elle ne pensait pas qu'elle aurait à la raconter si vite et dans de telles conditions.


Élentha invita sa visiteuse à s'installer confortablement dans son salon. Quels fauteuils choisis avec soin ! En tant qu'antiquaire, Oryko s'y connaissait, et se dit que si tous les démons du Premier Plan bénéficiaient d'un tel luxe, c'était encore mieux que ce dont elle avait rêvé.


— J'ignore presque tout de mes origines, je sais seulement que mes parents étaient des démons majeurs originaires du Pandémonium, mais qu'ils ont ensuite quitté ce dernier pour aller s'établir dans une autre dimension, et c'est là-bas que je suis née. Mais ils sont morts alors que je n'étais encore qu'un bébé, et j'ai été recueillie par une de leurs servantes, qui m'a à son tour emmenée avec elle dans un autre monde. Elle n'a jamais voulu m'en dire plus, arguant que c'était mieux pour ma sécurité, puis elle a fini par rendre l'âme elle aussi... Devenue adulte, je suis partie à la recherche de mes origines, de ce fameux Pandémonium dont je ne connaissais que le nom, et que j'ai enfin fini par découvrir... Je suis arrivée il y a deux heures à peine.
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